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A lors que Québec s’apprête à mener une
consultation au sujet du pouvoir des

conseils d’administration par rapport aux offres
d’achat hostiles, l’Institut des administrateurs
de sociétés (IAS) affirme que les conseils de-
vraient pouvoir « simplement dire non » et que
l’absence d’un tel droit «n’est pas étranger » au
déclin des sièges sociaux.

Dans une première prise de position, publiée
hier, la section québécoise de l’IAS estime que
Québec doit «permettre aux conseils d’adminis-
tration d’être juges du bien-fondé d’une of fre
d’achat non sollicitée en fonction de la règle de
l’appréciation commerciale », cela nécessitant
toutefois une «discipline rigoureuse».

Lors d’un entretien, le président du conseil
de l’IAS-Québec, Jean La Couture, a dit qu’il ne
s’agit pas de mettre en œuvre des mesures pro-
tectionnistes mais « d’avoir les mêmes mesures
qu’ailleurs», une référence à la trentaine d’États
américains qui ont adopté une règle similaire.

L’idée de donner plus de pouvoirs aux
conseils a pris de l’ampleur en 2012 lorsque le
quincaillier américain Lowe’s a fait une offre
d’achat non sollicitée pour Rona. Le geste a sus-
cité de vives réactions à Québec, où le Parti li-
béral, alors au pouvoir, a immédiatement af-
firmé le besoin de protéger cette entreprise ju-
gée stratégique en raison de ses fournisseurs
québécois.

Il y a quelques semaines, le ministre des Fi-
nances, Nicolas Marceau, a affirmé en commis-
sion parlementaire que le Parti québécois allait
« très prochainement» lancer la consultation, ce
à quoi son prédécesseur, Raymond Bachand, l’a
incité à carrément déposer un projet de loi ou,
au pis aller, à tenir une commission parlemen-
taire consultative.

Des conseils limités
«Actuellement, il est dif ficile pour une société

canadienne ciblée par une offre d’achat non solli-
citée de simplement dire non et de rester indépen-
dante, a écrit la section québécoise de l’IAS. Les
conseils d’administration sont limités dans leur
capacité d’examiner d’autres alternatives que la
vente et de prendre une décision basée sur les in-
térêts à long terme de la société. »

L’IAS a ajouté que « le cadre réglementaire ac-
tuel n’est certes pas étranger au déclin régulier
du nombre de sièges sociaux canadiens par des
prises de contrôle étrangères. Leur nombre a

Un «non» vraiment québécois
Le souvenir d’Alcan et de Rona incite les administrateurs
à réclamer le pouvoir de bloquer toute offre d’achat hostile
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L e Québec est mûr pour la «grande cor-
vée de l’électrification du transport »,
lance l’Institut de recherche en écono-
mie contemporaine (IREC), qui
presse le gouvernement péquiste de

dépoussiérer la politique industrielle
du Québec, notamment en développant
une grappe de la mobilité durable.

« S’il est un paradigme qui devrait
s’imposer pour une politique industrielle
audacieuse et innovatrice, c’est bien celui
de la reconversion écologique globale de
l’économie», écrivent les auteurs du rap-
port de recherche Politique industrielle:
stratégie pour une grappe de mobilité du-
rable, Gilles L. Bourque, Mathieu Per-
reault et Robert Laplante.

Aux yeux de l’IREC, le gouvernement
de Pauline Marois a «clairement» dé-
montré sa volonté de mettre en œuvre
une stratégie économique plus «verte».
«Les déclarations pour le développement
durable ont été nombreuses depuis son ar-
rivée au pouvoir, mais sa détermination
n’a pas encore été démontrée par des énoncés
concrets de politique», fait valoir l’IREC, tout en
soulignant «quelques mesures intéressantes» dans
le premier budget du ministre des Finances et de
l’Économie, Nicolas Marceau, dont la création
d’un fonds de 200 millions de dollars destiné au
développement des technologies propres et à
l’électrification des transports.

Le Québec doit s’avancer sur la ligne de départ
de l’électrification des transports collectifs aux

yeux de l’IREC sans tarder. «Il y a une concur-
rence féroce qui est déjà lancée. Il faut permettre à
l’industrie québécoise de se démarquer en lui don-
nant l’occasion de prendre appui sur le marché do-
mestique pour s’améliorer dans le marché d’expor-
tation où elle est déjà présente», a indiqué le direc-
teur général de l’IREC, Robert Laplante, en entre-

vue téléphonique avec Le Devoir. « Il
faut profiter de la possibilité d’électrifier
nos infrastructures ici pour leur donner
une impulsion. Pour qu’elle soit significa-
tive, il ne faut pas qu’elle soit à doses ho-
méopathiques.»

L’IREC a identifié huit grands pro-
jets pour donner le coup d’envoi de
l’électrification des transports collec-
tifs : la construction d’un réseau de
tramway à Montréal et à Québec, la
construction d’un système léger sur
rail sur le pont Champlain, le prolon-
gement de la ligne bleue du métro de
Montréal vers Anjou et le raccorde-
ment de la station de métro Côte-
Vertu à la station de train Bois-Franc,
la mise en place d’une navette ferro-
viaire pour relier l’Aéroport de Mont-

réal au centre-ville de la métropole, l’électrifica-
tion du réseau d’autobus de Montréal, la
conversion en trolleybus du quart des autobus
de Laval, ainsi que l’électrification des lignes de
train de banlieue du Grand Montréal.

Ces projets — «que l’on retrouve déjà dans les
cartons des sociétés de transport», a fait remarquer
M. Laplante — nécessitent des investissements

La mobilité durable, nouvelle assise
du développement économique du Québec?
L’IREC presse Québec de traduire en gestes concrets
les intentions annoncées par la première ministre Pauline Marois
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L’IREC estime qu’il faudrait investir dans la
construction d’un monorail rapide suspendu
entre Montréal et Québec.

«Il faut
permettre à
l’industrie
québécoise de
se démarquer
en lui donnant
l’occasion de
prendre appui
sur le marché
domestique»
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New York — L’indice phare de la Bourse de
New York, le Dow Jones, a clôturé à un re-

cord historique mardi, dépassant des niveaux
plus vus depuis cinq ans grâce à un regain d’opti-
misme des courtiers en la croissance américaine.

Selon des chiffres définitifs à la clôture, le Dow
Jones a gagné 0,9% ou 125,95 points pour attein-
dre 14253,77 points, surpassant ainsi son précé-
dent record datant du 9 octobre 2007 (14164,53
points). Le Nasdaq, à dominante technologique, a
aussi grimpé à un nouveau sommet depuis le
9 novembre 2000, terminant en hausse de 1,3%,
ou 42,10 points, à 3224,13 points.

L’indice élargi Standard and Poor’s 500 a éga-
lement terminé sur une note positive, (+1 % ou
14,59 points) à 1539,79 points, à seulement 
26 points de son propre record (1565,15).

De mars 2009, quand les indices étaient au
plus bas après l’éclatement de la crise finan-

cière, jusqu’à ce record,
« c’est quand même une in-
croyable remontée », a com-
menté Mace Blicksilver, res-
ponsable des investisse-
ments au fonds Marblehead
Asset Management.

L’enthousiasme du mar-
ché américain a été nourri
mardi par la dif fusion de
bons indicateurs, de la
Chine aux États-Unis. Les
indices ont en particulier été
« propulsés » par l’accéléra-

tion de l’activité dans les services américains
en février, à son niveau le plus élevé depuis fé-
vrier 2012, a remarqué Peter Cardillo, expert à
Rockwell Global Capital. Mais l’annonce d’un
objectif de croissance de 7,5% pour 2013 par Pé-
kin, ainsi que l’indication d’une contraction de
l’activité en février dans la zone euro moins
forte que prévu, ont aussi participé à l’ascen-
sion du marché.

Et les investisseurs «continuent de penser que
la Réserve fédérale va poursuivre pendant encore
longtemps sa politique d’assouplissement moné-
taire », très favorable au marché, a remarqué
Steven Rosen, de la Société Générale.

Crise financière
La Bourse de New York laisse donc derrière

elle les af fres de la crise financière de 2008
grâce à la confiance retrouvée des investis-
seurs en un regain de vigueur de l’économie
américaine. Wall Street est particulièrement en
forme depuis le début de l’année, portée par la
per formance solide des entreprises améri-
caines, l’amélioration des marchés de l’immo-
bilier et de l’emploi, et par les liquidités injec-
tées massivement dans l ’économie par la
banque centrale des États-Unis. Les investis-
seurs font fi des mauvaises nouvelles qui pour-
raient entamer la croissance, en premier lieu
les coupes budgétaires drastiques dans le bud-
get des États-Unis imposées depuis vendredi
par les imbroglios politiques de Washington.
Le marché brave aussi la situation précaire de

Le Dow Jones
à un record
historique,
sans euphorie
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L es grands patrons des grandes banques ca-
nadiennes sont dans le collimateur du Mou-

vement d’éducation et de défense des action-
naires (MEDAC) du Groupe Investissement
responsable (GIR).

La saison des assemblées annuelles des ac-
tionnaires est l’occasion de ramener à l’avant-
scène la question des inégalités entre les reve-
nus des hauts dirigeants — jugés excessifs —
et les autres salariés des compagnies cotées en
Bourse. Cette année ne fait pas exception.

Neuf propositions d’actionnaires ont notam-
ment été débattues jeudi dernier à l’assemblée
générale annuelle de la Banque Royale à Cal-
gary, dont l’une proposait que la rémunération

La rémunération
des banquiers
sous la loupe
d’actionnaires
activistes

Les
investisseurs
préfèrent
fermer
les yeux sur
les mauvaises
nouvelles

VOIR PAGE B 4 : DOW JONES

VOIR PAGE B 4 : BANQUIERS



Indice Volume (000) Fermeture var. pts var. % Indice Volume (000) Fermeture var. pts var. %

TSX CROISSANCE

LES INDICES DE LA BOURSE DE TORONTO

LES PLUS ACTIFS DE LA BOURSE DE TORONTO

LES GAGNANTS EN %

LES PERDANTS EN %

LES GAGNANTS EN $

LES PERDANTS EN $

Titre Symbole Fermeture Variation Volume 52 semaines
▲▼variation >1% ($) (%) (000) bas haut

Titre Symbole Fermeture Variation Volume 52 semaines
($) (%) (000) bas haut

Consultez toutes les cotes boursières 
sur 

PÉTROLE  

OR  

DOW JONES

LES MARCHÉS INTERNATIONAUX
Indice Fermeture var. pts var. %

DOLLAR 
CANADIEN  

Autres devises

TORONTO S&P TSX

NEW YORK S&P 500

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts var. %

NASDAQ

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de
l’Université de Sherbrooke et 
de l’Institut de recherche en 

économie contemporaine

www.vmdconseil.ca

S&P TSX 172 736 12 736,04 +28,63 0,2
S&P TX20 74 777 570,91 +0,89 0,2
S&P TX60 85 471 733,33 +1,58 0,2
S&P TX60 Cap. 85 471 810,92 +1,76 0,2
Cons. de base 2 190 256,36 -0,56 -0,2
Cons. discrét. 8 496 104,91 +0,48 0,5
Énergie 34 590 250,71 +0,79 0,3
Finance 15 587 202,35 +0,78 0,4
Aurifère 55 716 244,81 -0,50 -0,2
Santé 2 394 72,23 +0,69 1,0
Tech. de l’info 4 986 28,91 +0,11 0,4
Industrie 16 959 139,15 -0,24 -0,2

Matériaux 63 131 285,07 + 0,17 0,1
Immobilier 6 151 243,46 + 0,55 0,2
Télécoms 3 689 120,22 + 0,53 0,4
Serv. collect. 5 871 222,95 - 2,03 - 0,9
Métaux/minerais 12 047 879,16 + 3,50 0,4

TSX Venture 82 941 1 112,23 +15,06 1,4

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
Alim. Couche-Tard ATD.B 53,64 0,34 0,64 139 30,25 54,75

▲ Astral Media ACM.A 48,88 1,13 2,37 2 194 35,71 49,29
Canadian Tire CTC.A 69,15 -0,40 -0,58 167 62,40 73,46

▲ Cogeco CCA 44,46 1,10 2,54 94 34,45 53,54
Corus CJR.B 25,75 -0,07 -0,27 258 21,64 25,95
Jean Coutu PJC.A 15,65 -0,08 -0,51 240 12,66 15,98
Loblaw L 41,00 -0,36 -0,87 394 31,11 42,19
Magna MG 56,67 -0,17 -0,30 712 37,68 58,00
Metro MRU 64,61 -0,18 -0,28 240 49,60 65,74

▲ Quebecor QBR.B 45,16 0,71 1,60 42 32,30 45,16
Rona RON 11,50 0,02 0,17 150 8,94 14,49
Saputo SAP 50,76 -0,14 -0,28 337 39,76 52,15
Shaw SJR.B 24,81 0,23 0,94 794 18,93 24,81
Shoppers Drug Mart SC 42,98 0,00 0,00 473 39,32 44,44

▲ Tim Hortons THI 51,93 0,71 1,39 633 45,11 57,91
Transat A.T. TRZ.B 6,14 0,00 0,00 10 2,79 7,08
Yellow Media Y 8,08 0,08 1,00 130 5,40 10,00

ÉNERGIE
Cameco CCO 21,22 0,16 0,76 1 244 16,50 24,26

▼ Canadian Natural CNQ 30,62 -0,64 -2,05 2 905 25,58 36,50
Canadian Oil Sands COS 20,67 -0,04 -0,19 732 18,21 23,46
Enbridge ENB 45,89 -0,34 -0,74 1 415 36,47 46,36

▲ EnCana ECA 18,23 0,21 1,17 1 609 17,41 23,86
Enerplus ERF 14,08 0,12 0,86 342 11,53 23,96
Pengrowth Energy PGF 4,77 0,00 0,00 1 049 3,93 10,08

▲ Pétrolière Impériale IMO 43,45 0,48 1,12 808 39,77 48,32
Suncor Energy SU 30,85 0,24 0,78 3 022 26,97 35,46
Talisman Energy TLM 12,54 0,02 0,16 2 680 9,72 14,69
TransCanada TRP 48,69 0,36 0,74 1 562 41,47 49,44
Valener VNR 16,14 0,00 0,00 42 14,60 16,47

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 83,36 0,40 0,48 1 130 69,13 84,99
B. de Montréal BMO 64,16 0,26 0,41 1 235 53,15 64,70
B. Laurentienne LB 44,93 -0,23 -0,51 60 40,66 47,80
B. Nationale NA 77,69 0,03 0,04 416 71,05 81,27
B. Royale RY 63,76 0,14 0,22 2 065 48,70 64,92
B. Scotia BNS 61,32 0,45 0,74 2 217 50,26 61,45
B. TD TD 85,43 0,39 0,46 1 546 75,70 86,20
Brookfield Asset BAM.A 39,74 0,18 0,46 645 30,09 39,74
Cominar Real CUF.UN 22,35 -0,03 -0,13 176 21,74 25,46
Corp. Fin. Power PWF 29,87 0,12 0,40 341 24,06 30,15
Fin. Manuvie MFC 15,35 0,15 0,99 2 069 10,18 15,75
Fin. Sun Life SLF 28,49 0,23 0,81 1 498 19,76 30,03
Great-West Lifeco GWO 27,45 0,18 0,66 455 19,82 27,54
Industrielle All. IAG 36,79 0,00 0,00 248 20,55 39,20
Power Corporation POW 27,53 0,03 0,11 443 21,70 27,70

▲ TMX X 55,86 0,61 1,10 20 42,25 57,82

INDUSTRIELLES
▲ Air Canada AC.B 2,59 0,14 5,71 2 536 0,78 2,59
▼ Bombardier BBD.B 3,98 -0,08 -1,97 9 414 2,97 4,38

CAE CAE 10,10 -0,03 -0,30 287 9,32 11,10
Canadien Pacifique CP 129,42 0,82 0,64 474 71,61 129,70

▼ Chemin de fer CN CNR 104,17 -1,40 -1,33 1 120 74,50 106,14
SNC-Lavalin SNC 45,42 -0,10 -0,22 644 34,36 49,85

▼ Transcontinental TCL.A 12,39 -0,26 -2,06 63 7,97 13,34
TransForce TFI 21,72 -0,10 -0,46 278 16,06 23,17

MATÉRIAUX
Agrium AGU 106,35 0,92 0,87 278 77,50 116,38
Barrick Gold ABX 29,30 -0,09 -0,31 2 805 29,30 46,90
Goldcorp G 32,90 0,00 0,00 2 121 32,34 48,50
Kinross Gold K 7,74 0,03 0,39 2 560 7,15 11,06

▼ Mines Agnico-Eagle AEM 39,66 -0,65 -1,61 726 31,91 56,99
Potash POT 40,43 0,18 0,45 2 199 37,02 47,27
Teck Resources TCK.B 30,53 0,28 0,93 1 910 26,02 38,52

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 33,63 0,05 0,15 396 31,70 34,98

▼ TransAlta TA 14,95 -0,43 -2,80 1 207 13,96 20,40

TECHNOLOGIE
▼ BlackBerry BB 12,90 -0,24 -1,83 3 838 6,10 18,49
▼ CGI GIB.A 26,58 -0,30 -1,12 489 20,01 28,43

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 46,85 0,10 0,21 1 656 39,34 46,96
Bell Aliant BA 27,03 0,24 0,90 344 24,41 28,23
Rogers RCI.B 49,48 0,25 0,51 874 34,75 49,51
Telus T 71,47 0,42 0,59 627 56,41 71,47

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,32 -0,01 -0,03 80 30,78 31,86

▲ iShares MSCI XEM 25,18 0,30 1,21 18 21,29 25,33
▲ iShares MSCI EMU EZU 33,56 0,46 1,39 1 667 24,77 35,41

iShares S&P 500 XSP 17,61 0,15 0,86 1 135 14,49 17,61
iShares S&P/TSX XIC 20,17 0,03 0,15 86 17,71 20,47

iShares S&P/TSX XIU 18,51 0,06 0,33 4 992 16,05 18,69
BlackBerry BB 12,90 -0,24 -1,83 3 838 6,10 18,49
Yamana Gold YRI 14,13 -0,09 -0,63 3 431 12,76 20,61
Suncor Energy SU 30,85 0,24 0,78 3 022 26,97 35,46
Canadian Natural CNQ 30,62 -0,64 -2,05 2 905 25,58 36,50
Barrick Gold ABX 29,30 -0,09 -0,31 2 805 29,30 46,90
Talisman Energy TLM 12,54 0,02 0,16 2 680 9,72 14,69
Kinross Gold K 7,74 0,03 0,39 2 560 7,15 11,06
B. Scotia BNS 61,32 0,45 0,74 2 217 50,26 61,45
Potash POT 40,43 0,18 0,45 2 199 37,02 47,27

Secure Energy SES 11,13 1,01 9,98 541 6,90 11,13
Redline RDL 6,78 0,43 6,77 11 2,76 6,78
CCL Industries CCL.A 65,00 3,99 6,54 0 35,50 65,00
Seabridge Gold SEA 12,60 0,77 6,51 23 11,83 23,07
TransGlobe Energy TGL 8,71 0,52 6,35 408 7,51 14,26
New Look Eyewear BCI 9,98 0,58 6,17 0 8,02 10,00
Gluskin Sheff + GS 18,16 0,99 5,77 29 13,17 18,96
Canadian Energy CEU 11,64 0,61 5,53 472 8,57 13,50
WestJet Airlines WJA.A 24,13 1,18 5,14 2 12,99 24,13
Sierra Wireless SW 12,08 0,56 4,86 133 6,41 12,12

Legumex Walker LWP 5,06 -0,53 -9,48 23 4,95 9,00
Wajax WJX 40,20 -2,56 -5,99 487 38,73 53,43
Capital Power CPX 21,39 -0,99 -4,42 517 20,75 25,14
Brampton Brick BBL.A 5,74 -0,25 -4,17 1 3,50 6,75
Atlantic Power ATP 5,82 -0,24 -3,96 1 972 5,82 15,12
Cargojet CJT 8,65 -0,35 -3,89 68 6,30 9,25
Novadaq NDQ 10,40 -0,42 -3,88 3 5,55 11,89
Cervus Equipment CVL 19,63 -0,75 -3,68 5 16,90 21,39
Centerra Gold CG 6,07 -0,23 -3,65 307 6,07 18,96
iPath S&P 500 VIX VXX 22,91 -0,86 -3,62 63 21,23 105,12

E-L Financial ELF 515,00 6,00 1,18 0 380,00 515,00
CCL Industries CCL.A 65,00 3,99 6,54 0 35,50 65,00
MacDonald, MDA 73,17 2,92 4,16 105 39,64 73,17
Lassonde LAS.A 81,99 2,29 2,87 0 66,52 83,40
lululemon LLL 71,10 2,16 3,13 109 52,55 80,08
Astral Media ACM.B 52,00 2,00 4,00 0 40,50 56,00
ShawCor SCL.B 44,95 1,90 4,41 0 30,94 46,73
Constellation CSU 123,75 1,82 1,49 15 86,20 127,25
Atco ACO.Y 92,02 1,76 1,95 0 68,94 92,02
WestJet Airlines WJA.A 24,13 1,18 5,14 2 12,99 24,13

Fairfax Financial FFH 388,00 -7,10 -1,80 20 335,00 420,00
Wajax WJX 40,20 -2,56 -5,99 487 38,73 53,43
Chemin de fer CN CNR 104,17 -1,40 -1,33 1 120 74,50 106,14
Capital Power CPX 21,39 -0,99 -4,42 517 20,75 25,14
West Fraser WFT 84,78 -0,99 -1,15 127 40,16 86,50
George Weston WN 72,94 -0,97 -1,31 90 57,00 74,60
Brkfl Ren Enr BEP.UN 30,72 -0,95 -3,00 1 062 25,65 32,02
Empire Company EMP.A 64,44 -0,88 -1,35 55 53,45 66,73
iPath S&P 500 VIX VXX 22,91 -0,86 -3,62 63 21,23 105,12
Cervus Equipment CVL 19,63 -0,75 -3,68 5 16,90 21,39

90,82
+0,70 $US
+0,78% ▲

1574,60
+2,50 $US
+0,16% ▲

97,28
- 0,02 ¢US

1$US = 102,80¢
▼

0,7458
- 0,0018 EURO

1 EURO = 1,3408$
▼

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6433 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9159 franc

MEXIQUE
1$ vaut 12,364 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9492 dollar

CHINE
1$ vaut 6,0459 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,5446 dollars

JAPON
1$ vaut 90,7441 yens

12 736,04 +28,63▲ +0,23%

14 253,77 +125,95▲ +0,89%

3 224,13 +42,10▲ +1,32%

1 539,79 +14,59▲ +0,96%

Euronext 100 (Europe) 714,60 + 12,28 1,8
CAC 40 (France) 3 787,19 + 77,43 2,1
DAX (Allemagne) 7 870,31 + 178,63 2,3
FTSE MIB (Italie) 15 974,30 + 432,13 2,8
MXSE (Mexique) 44 017,12 + 145,81 0,3
Bovespa (Brésil) 55 950,73 -548,44 -1,0
Shanghai (Chine) 2 326,31 + 52,90 2,3
Hang Seng (Hong Kong) 22 560,50 + 22,69 0,1
Nikkei 225 (Japon) 11 683,45 + 31,16 0,3
ASX ALL ORD (Australie) 5 088,14 + 59,61 1,2
RTS (Russie) 1 526,52 + 3,18 0,2
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HIER À LA BOURSE: Des dirigeants chinois ont
assuré que le gouvernement atteindrait cer-
taines cibles économiques, ce qui a fait grimper
les marchés boursiers nord-américains en plus
de permettre au Dow Jones d’atteindre un nou-
veau sommet historique. Toronto a aussi ter-
miné la séance en hausse.

INDICE QUÉBEC IQ30        1524,83       -0,59     -0,04
INDICE QUÉBEC IQ120      1515,86       -1,19     -0,08

Visa Or Odyssée Desjardins
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d’ailleurs sérieusement chuté
depuis 1999 ; pensons simple-
ment au fleuron québécois Al-
can inc. vendu au profit de
l’anglo-australienne Rio Tinto
en 2007».

Lors de l’étude des crédits à
l’Assemblée nationale au mi-
lieu du mois de février, le mi-
nistre Marceau a dit que son
objectif, en organisant une
consultation, est de «voir com-
ment la communauté d’affaires
réagit à la possibilité de revoir
l’encadrement légal ».

En complément, l’ex-minis-
tre Raymond Bachand, qui se
trouve en fin de parcours de la
course à la chefferie, a affirmé
que, « quand Couche-Tard ne
peut pas acheter Casey’s, mais
que Casey’s pourrait acheter
Couche-Tard, quand Alcoa peut
acheter Alcan, alors qu’Alcan
ne pouvait pas acheter Alcoa, il
y  a  que lque  chose  qui  ne
marche pas».

En 2009, le temps filait
La Loi sur les sociétés par

actions a fait l’objet d’une ré-
forme colossale en 2009, mais
la question des pouvoirs des
conseils d’administration n’a
été que légèrement évoquée
en commission parlementaire.
Si on avait voulu s’y attaquer,
le processus aurait été pro-
longé de quelques mois, car il
aurait fallu que d’autres juri-
dictions avancent dans la
même direction, principale-
ment l’Ontario, a dit M. Ba-
chand hier lors d’un entretien.

Le National Post a écrit au
mois de janvier que les avocats
spécialisés à Toronto s’atten-
dent à ce que la Commission
des valeurs mobilières de l’On-
tario présente cette année de
nouvelles règles pour les
conseils d’administration.

À défaut d’introduire le pou-
voir de carrément refuser une
of fre d’achat hostile, croient
ces avocats, la CVMO pourrait
au moins leur donner plus de
temps pour la combattre.

Le Devoir
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de plus de 7 milliards de dollars,
mais seraient à l’origine de la
création de 50000 emplois et gé-
néreraient des revenus fiscaux
de près de 1 milliard de dollars
pour les gouvernements provin-
cial et fédéral. «À 70%, les re-
tombées de ces projets-là seraient
dans l’économie du Québec parce
que les manufacturiers, les four-
nisseurs de services et d’entrants
sont dans notre structure indus-
trielle », a précisé l’auteur du
rapport.

L’IREC propose également
une « solution économique et
écologique» pour améliorer les
déplacements entre les grandes
agglomérations du Québec: un
monorail rapide suspendu à
moteurs-roues dont chaque na-
vette pourrait contenir environ
60 personnes ou 10 tonnes de
marchandises.

Une ligne de monorail de
Montréal à Québec coûterait
quelque 3 milliards ou 12 mil-
lions par kilomètre. « Bien
qu’imposant, ce montant est
largement inférieur à ce que
coûterait un projet de TGV
comme celui proposé pour l’axe
Québec-Windsor… En ef fet, les
auteurs estiment qu’un TGV
entre Montréal et Québec coûte-
rait approximativement 35 mil-
lions de dollars par kilomètre,

soit le triple du monorail. »
Le renouvellement de la po-

litique de transport passerait
incontournablement par des
mesures d’internalisation des
coûts comme une taxe à la
congestion qui prendrait la
forme d’un péage urbain, ainsi
que des taxes sur les station-
nements et sur l’essence.

L’adoption d’une stratégie
de  déve loppement  d ’une
grappe de la mobilité durable
constitue « l’unique voie » pour
atteindre les objectifs de ré-
duction d’émissions de gaz à
effet de serre, alors que «d’un
point de vue économique, enfin,
cette stratégie vise le détourne-
ment d’une fraction significa-
tive du flux monétaire sortant
du Québec, pour acheter du pé-
trole, vers de nouvelles activités
économiques structurantes, par
exemple, le transport collectif
électrifié ».

Le gouvernement doit avoir
en tête trois objectifs : augmen-
ter l’offre de service du trans-
port collectif, «décarboniser»
ces services et renouveler les
infrastructures routières en fa-
vorisant les transports collectifs
grâce à l’intégration de voies
préférentielles.

Le Devoir
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IREC
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Dîners d’affaires

LA GRÈCE À SON MEILLEUR

C É L I N E  L O U B E T T E

à Bruxelles

L es Européens se sont donné un peu de
temps mardi pour adopter un texte jugé

« révolutionnaire » plafonnant les primes ban-
caires afin d’éviter d’isoler le Royaume-Uni,
deux jours après le vote sur venu en Suisse
pour interdire les « parachutes dorés » des diri-
geants d’entreprises.

Malgré ce délai, l’essentiel de l’accord ne
changera pas, ont assuré tant la Commission
que la présidence ir landaise de l ’Union 
européenne.

Le ministre irlandais des Finances, Michael
Noonan, avait souhaité obtenir un consensus
en ouvrant à Bruxelles le débat sur les nou-
velles règles bancaires dites de Bâle III, qui
prévoient essentiellement de renforcer leur ca-
pital, mais aussi de limiter les primes. Selon le
texte, la rémunération variable ne pourra pas
excéder la rémunération fixe. La prime pourra
toutefois atteindre le double de la rémunération
fixe si une majorité qualifiée d’actionnaires est
d’accord. «C’est une mesure révolutionnaire qui
rendra le système économique plus équitable et
plus sûr», a affirmé la semaine passée le prési-
dent du Parlement européen, Martin Schulz.

Ce compromis a pour l’instant le soutien de
26 des 27 pays de l’UE, à l’exception notable du
Royaume-Uni. Son ministre des Finances,
George Osborne, a expliqué que ces nouvelles
règles risquaient d’avoir «des effets pervers », no-
tamment en poussant les salaires fixes à la
hausse et en rendant ensuite plus dif ficile
l’ajustement des rémunérations à la baisse
«quand les banquiers font des erreurs».

Le texte ne requiert pas l’unanimité des États
de l’UE, seulement la majorité qualifiée, mais
M. Osborne a demandé à ses collègues de
continuer à discuter dans les prochaines se-
maines pour tenter de trouver un compromis
acceptable par le Royaume-Uni. Le ministre al-
lemand, Wolfgang Schäuble, lui a répondu favo-
rablement en «demandant avec force à la Com-
mission, à la présidence [irlandaise] et même au
Parlement d’utiliser ce qu’il reste de marge de

manœuvre », pour trouver un accord qui
convienne à tous. Une demande appuyée par le
Portugal et l’Italie.

Mais le temps presse, a affirmé leur collègue
suédois Anders Borg, qui a rappelé que le ren-

forcement et la stabilisation du secteur ban-
caire étaient indispensables pour éviter de nou-
velles crises, et souhaité que « l’ensemble du
processus ne prenne pas de retard ». Plusieurs
pays craignent en effet que leur Parlement n’ait

pas le temps de ratifier le texte à temps pour
une application à partir du 1er janvier 2014, soit
avec un an de retard sur le calendrier prévu.
L’entrée en vigueur de ces nouvelles règles est
aussi une condition sine qua non de la mise en
œuvre du mécanisme unique de supervision
des banques dans la zone euro.

M. Noonan a conclu les échanges mardi en no-
tant que le compromis recueillait «une large majo-
rité» de soutiens, mais en reportant la décision de
«quelques semaines», le temps d’essayer d’accom-
plir «quelques progrès» avec le Parlement euro-
péen et la Commission. «Mais il reste peu de place
pour de nouvelles négociations», a-t-il averti au
cours d’une conférence de presse. M. Schäuble
l’a reconnu, expliquant qu’il espérait gagner le
soutien des Britanniques en faisant les choses «de
manière à ne pas renforcer ceux qui veulent quitter
l’Union européenne» au Royaume-Uni.

Quant au commissaire européen chargé des
Services financiers, Michel Barnier, il a insisté
sur le fait que « les éléments principaux ne chan-
geront pas », même s’il reste à déterminer le
montant du « discount », c’est-à-dire la somme
supplémentaire que toucheront les banquiers
sur la par t de leur bonus dont le versement
sera différé. «Cela of frira une flexibilité supplé-
mentaire, mais elle sera très modérée», a-t-il dit.
Pour M. Noonan, l’af faire devrait être réglée
courant mars.

Le rappor teur du texte au Parlement, le
conservateur autrichien Othmar Karas, a réagi
en rappelant que les négociations « étaient
closes » et qu’il ne voyait «aucune raison de rou-
vrir les discussions sur le compromis ». Quant à
Martin Schulz, il a «profondément regretté que le
Conseil ne soit pas parvenu à un accord» mardi.

Les discussions sur les primes des banquiers
dans l’UE surviennent au moment où les élec-
teurs suisses viennent de plébisciter une initia-
tive limitant les « rémunérations abusives » des
patrons de sociétés helvétiques cotées et inter-
disant les « parachutes dorés », des indemnités
de départ qui ont souvent défrayé la chronique
par leur montant.

Agence France-Presse

CONTRÔLE DES PRIMES DES BANQUIERS

L’Union européenne espère toujours l’appui de Londres
Les ministres des Finances retardent l’adoption du texte pour éviter d’isoler le Royaume-Uni

VIRGINIA MAYO AGENCE FRANCE-PRESSE

George Osborne (à droite), ministre des Finances du Royaume-Uni, en compagnie de certains de ses
homologues de l’Union européenne.
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L es banques canadiennes
ont amorcé l’exercice 2013

en force. La Scotia a dégagé
un bénéfice net de 1,63 mil-
liard après trois mois, gonflant
le total des six grandes
banques à 7,69 milliards.

Les six plus grandes banques
selon l’actif ont cumulé un béné-
fice net de 7,69 milliards au
terme du premier trimestre clos
le 31 janvier 2013, en hausse de
8,9 % par rappor t à celui de
7,06 milliards du trimestre cor-
respondant de 2012. Il s’agit
d’un solide départ en ce début
d’une année appelée à connaître
une croissance économique plu-
tôt faible et une correction du
marché immobilier résidentiel.
Quatre d’entre elles ont accom-
pagné leur performance d’une
hausse de leur dividende tri-

mestriel versé aux actionnaires
ordinaires. Seules la CIBC et la
Banque Nationale n’ont pas fait
écho à cette bonification.

Dernière des six grandes à

dévoiler ses résultats, la Scotia a
comptabilisé un bénéfice net de
1,63 milliard après trois mois,
en hausse de 13,2% sur celui de
1,44 milliard du trimestre cor-

respondant de 2012. Par action,
il est passé de 1,20$ à 1,25$. Le
rendement sur fonds propres
s’est établi à 16,6% au 31 janvier
dernier. La Scotia a profité de
l’occasion pour annoncer une
augmentation de 5% ou de 3 ¢
du dividende trimestriel versé
sur ses actions ordinaires, qui
s’établit à 60 ¢ l’action.

« Nous connaissons un excel-
lent début d’exercice, s’est ré-
joui le chef de la direction,
Rick Waugh. Nous avons de
nouveau constaté une crois-
sance interne dans chacun de
nos quatre secteurs d’activité,
conjuguée au for t appor t des
acquisitions, sur tout celles
d’ING Direct au Canada et de
Banco Colpatria en Colombie. »

La Scotia a engrangé un bé-
néfice net de 574 millions sur
ses activités bancaires cana-
diennes, en hausse de 21% sur

un an. «Nous sommes ravis du
solide appor t d’ING Direct et
du lancement des cartes de cré-
dit American Express de la
Banque Scotia, ainsi que de la
hausse à deux chif fres du béné-
fice net dans les activités exis-
tantes du Réseau canadien, la-
quelle traduit essentiellement la
forte croissance de l’actif dans
la plupar t des activités ainsi
que la faible dotation au
compte de correction de valeur
pour pertes sur créances. »

La Scotia a dégagé un béné-
fice net de 466 millions sur ses
opérations internationales.
«Outre le solide apport qu’a eu
notre acquisition de Banco Col-
patria, les volumes d’actifs et de
dépôts de nos activités à crois-
sance élevée en Amérique latine
ont affiché une progression mar-
quée. La dotation au compte de
correction de valeur pour pertes

sur créances s’est accrue au
rythme de la croissance de nos
por tefeuilles et de la faiblesse
persistante de l’économie aux
Antilles.»

La dotation pour pertes sur
créances s’est chif frée à
310 millions au premier trimes-
tre, en hausse de 45 millions
sur un an. L’augmentation de la
dotation liée aux opérations in-
ternationales n’a été qu’en par-
tie contrebalancée par une
baisse sur le Réseau canadien.
Au total, le montant net des
prêts douteux de la Scotia se
chiffrait à 1,9 milliard au pre-
mier trimestre de 2013, contre
1,8 milliard au trimestre cor-
respondant de 2012. Toutefois,
en pourcentage des prêts et ac-
ceptations, ce montant est
passé de 0,52 à 0,48%.

Le Devoir

Bon début d’année pour les banques canadiennes
Le bénéfice cumulé des six principales banques atteint 7,69 milliards au terme du premier trimestre

Bons profits au premier trimestre
Bénéfice net des banques au premier trimestre 
clos le 31 janvier (en millions de dollars)
                                                                                                    Rendement

Bénéfice au 1er trimestre         sur fonds
                                 Actif            2013         2012       Variation         propres

Royale        837585       2070     1855   +12,0%     19,6 %
TD             818482       1790     1478   +21,1 %     15,3 %
Scotia        736361       1625     1436   +13,2 %     16,6 %
BMO          542000       1048     1109     –5,5 %     14,9 %
CIBC           392789         798       835     –4,4 %     19,9 %
Nationale    183796         361       351     +2,9 %     20,0 %

Total                              7692     7064     +8,9 %
Source rapports annuels des banques
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L’UQTR est une jeune université à dimension 
humaine solidement implantée dans son milieu et 
résolument branchée sur le monde scientifi que. 
Avec ses 200 programmes, dont certains exclusifs 
au Québec et au Canada, l’UQTR se démarque 
grâce au dynamisme de sa communauté et à 
l’expertise de son corps professoral.

Professeurs réguliers 
Département  Discipline 

Orthophonie ·  Orthophonie clientèle enfant 
– populations particulières

Philosophie et arts · Esthétique et philosophie de l’art

Psychoéducation ·  Évaluation et intervention psychoéducative 
auprès des populations vieillissantes

Sciences comptables  ·  Synthèse/Gouvernance (Campus Longueuil)

Sciences de l’éducation ·  Didactique des mathématiques 
et formation en milieu de pratique

Sciences de la gestion · Communication marketing 
 · Finance corporative

Sciences infi rmières · Soins infi rmiers critiques (Gérontologie)

Professeur suppléant 
Département  Discipline 

Sciences comptables ·  Comptabilité fi nancière/Certifi cation 
(possibilité de poste régulier après 2 ans)

Auxiliaire de recherche
Contrat de 1 an (possibilité de renouvellement)
Responsable du laboratoire analytique en écologie aquatique et en sédimentologie

Consultez notre site web pour les descriptions complètes 
et les détails de postulation au

www.uqtr.ca/postesofferts
L’utilisation du masculin dans le texte, conforme à l’usage, ne vise qu’à son allègement stylistique. 

Nous souscrivons à un programme d’accès à l’égalité en emploi.

Chasseur de tête
Direction et Haute direction

Ingénierie

514-858-6333
Vieux Montréal et Québec

« Un partenaire clé dans l’atteinte de vos objectifs »
www.rhrexpert.com

Beaudoin Bergeron, ingénieur
Président et chef de la direction

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

L es investissements des so-
ciétés minières au Québec

se sont accrus en 2012 pour at-
teindre le niveau record de
4,82 milliards, ce qui repré-
sente une hausse de 23 % par
rappor t à 2011, a indiqué
mardi l’Institut de la statis-
tique du Québec.

Selon l’agence gouvernemen-
tale, les intentions exprimées
par les compagnies minières
ces derniers mois permettent
cependant d’anticiper en 2013
un premier déclin des investis-
sements en 10 ans, avec une
prévision de 4,1 milliards.

Pas moins de 97,5 % des in-
vestissements miniers de l’an
dernier ont été effectués dans
le triangle minier formé des
régions de l’Abitibi-Témisca-
mingue, de la Côte-Nord et du
Nord-du-Québec.

Les projets liés au minerai de
fer ont permis à la région de la
Côte-Nord de connaître des in-
vestissements records totali-
sant 2 milliards, soit 41,7% des
investissements totaux en
2012. Le Nord-du-Québec et

l’Abitibi-Témiscamingue ont
pour leur part profité d’investis-
sements de 1,65 milliard et
1,03 milliard respectivement.

Les dépenses en explora-
t ion et  mise en valeur ont
connu en 2012 un recul de
1 6 , 5 %  p o u r  s ’ é t a b l i r  à
696 millions, a précisé l’Insti-
tut de la statistique du Qué-
bec. L’or est toujours la subs-
tance la plus recherchée des
minières et est à la source de
56 % des dépenses d’explora-
tion. Il est suivi des métaux
f e r r e u x ,  q u i  o n t  g é n é r é
14,3 % des dépenses d’explo-
ration, tandis que les métaux
usuels comme le cuivre, le
nickel et le zinc ont été res-
ponsables de 12 % de ces dé-
penses. Quelque 4,4 % des dé-
penses d’exploration visaient
les éléments des ter res
rares.

Les dépenses d’exploration
et de mise en valeur devraient
rester essentiellement stables
en 2013, a estimé l’agence.

La Presse canadienne

Investissements records
par les mines au Québec en 2012 l’économie de la zone euro, ac-

centuée par l’incertitude née
de l’impasse politique en Italie,
de même que ses hésitations
sur la croissance chinoise.

Que la Bourse parvienne à
ce niveau est « la preuve que
l’économie américaine se porte
bien, mais c’est aussi la preuve
que l’action est en train de rede-
venir un investissement de
choix alors que cette classe d’ac-
tifs avait été pratiquement
abandonnée pendant long-
temps», souligne Gregori Volo-
khine, de la société de gestion
privée Meeschaert New York.
Et dépasser le record « n’est
pas qu’un événement média-
tique », assure ce gérant de
portefeuilles. « C’est bon pour
le moral des ménages» dans un
pays comptant nombre d’in-
vestisseurs individuels, et cela
a donc « un ef fet positif pour
l’économie et la consommation».

Champagne
Signe très positif aux yeux

des acteurs du marché, cette
performance s’appuie sur des
bases solides. « L’économie est
aujourd’hui bien mieux posi-

tionnée » qu’en 2007, quand
elle « était prête à s’écrouler »,
a remarqué Art Hogan, de la
maison de cour tage Lazard
Capital Markets. D’ailleurs
les investisseurs ne sont pas
« a u s s i  o u v e r t e m e n t
optimistes » qu’ils l’étaient à
l’époque, souligne-t-il.

Nombre d’acteurs du mar-
ché s’accordent d’ailleurs à
dire que ce record est atteint
sans euphorie, les courtiers de
Wall Street gardant surtout un
œil sur le S & P 500. Avec ses
500 entreprises, l’indice « re-
présente une vue très générale
du marché » et sert de jauge à
la plupar t des investisseurs
institutionnels,  remarque
M. Volokhine.

Même si  le  Dow Jones
compte parmi ses membres
les géants de dif férents sec-
teurs, comme Intel, IBM, Pfi-
zer ou Wal-Mart, il reste, avec
ses 30 membres, « très concen-
tré », ajoute l’expert. Aussi, af-
firme-t-il, « on garde le cham-
pagne au frais » pour le record
du S & P.

Agence France-Presse
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DOW JONES

W estJet a affiché un coeffi-
cient d’occupation re-

cord en février, alors que Por-
ter a dû conjuguer avec une
baisse de son trafic passagers.

WestJet a accueilli 1,4 mil-
lion de passagers en février,
en progression de 5,5% sur un
an. Le transporteur a indiqué
que la demande, avec une pro-
gression de 7,3 % de son trafic
passagers, a augmenté plus ra-
pidement que la capacité ajou-
tée aux vols intérieurs et vers
certaines destinations interna-
tionales. Il en a résulté que le
coef ficient d’occupation a at-

teint 86,1 % en février, un ni-
veau sans précédent.

À l’opposé, Porter Airlines a
annoncé mardi un coefficient
d’occupation de 54% en février,
ce qui représente un recul de
2,1 points comparativement à
2012. Les données pour le
mois indiquent que la capacité
offerte a été réduite de 5 % et
que le trafic passagers a reculé
de 8,6%.

Ces données s’inscrivent
dans un environnement d’acti-
vité maintenue. L’Association
du transport aérien internatio-
nal (IATA) a publié mardi ses

statistiques sur le trafic aérien
mondial pour le mois de janvier,
qui indiquent une poursuite de
la légère croissance observée
dans le secteur passagers de-
puis la fin de 2012. Dans l’en-
semble, la demande était en
hausse de 2,7 % par rapport à
janvier 2012, soit un peu plus
que la croissance de capacité de
2,2 %. Le coefficient d’occupa-
tion des sièges était de 77,1%.

Les marchés internationaux
ont connu de meilleurs résul-
tats que la moyenne de l’indus-
trie en janvier, la croissance de
la demande étant de 3,7%, pour

une augmentation de capacité
de 2,7%. Ces chiffres se tradui-
sent par un coefficient d’occu-
pation des sièges de 77,6%. Les
voyages aériens intérieurs ont
augmenté de 1,1%, soit un peu
moins que l’augmentation de
capacité de 1,4%. Le coefficient
d’occupation des sièges était de
76,4% mais, sur une base désai-
sonnalisée, le coefficient d’oc-
cupation a atteint un niveau re-
cord de plus de 80%, a souligné
l’IATA.

Avec La Presse canadienne
Le Devoir

WestJet avance pendant que Porter recule

IOC

du président et chef de la di-
rection n’excède pas 30 fois le
salaire moyen des employés,
excluant ceux faisant partie de
l’équipe de direction, de l’insti-
tution financière.

Le MEDAC, qui revenait à la
charge, a mordu une nouvelle
fois la poussière puisque la pro-
position n’a pas passé la rampe
de l’assemblée annuelle.

Depuis sa création, le ME-
DAC ne cesse de dénoncer les
augmentations de rémunéra-
tion des hauts dirigeants, qui
n’ont, selon lui, « aucune rela-
tion avec la per formance des
organisations qu’ils dirigent».

Le numéro 1 de la Banque
Royale, Gordon Nixon, a ob-
tenu une hausse de salaire
l’an dernier, après avoir vu sa
rémunération diminuer de
1 million de dollars en 2011.
M. Nixon a gagné 12,6 mil-
lions en 2012, comparative-
ment à 10,1 millions l’année
précédente, ce qui comprenait
une prime incitative à cour t
terme de 2,9 millions ainsi
que des primes incitatives à
moyen et à long terme totali-
sant 8,3 millions. « Ces primes
incitatives à moyen et à long
terme sont octroyées sous forme
d’unités d’actions dif férées au
rendement et d’options sur ac-
tions, ce qui assure une corres-
pondance entre la rémunéra-
tion incitative et les intérêts des
actionnaires de RBC », expli-
quait la RBC dans la circulaire
d’information distribuée aux
actionnaires.

Le MEDAC égratigne tout
particulièrement les bonus et
les options d’achat d’action.
« Par leur importance au sein
de la rémunération totale, [ils]
invitent à des prises de risque
excessives ou à des prises de dé-
cision à court terme plutôt qu’à
long terme, conduisant à des
ventes d’actifs, à des fermetures
d’usines ou à des mises à pied
dans le seul but d’augmenter la
profitabilité à cour t terme et
par ricochet la rémunération
variable des hauts dirigeants »,
soulignait pour sa part l’orga-
nisme de défense des action-
naires à la toute fin du docu-
ment de 90 pages.

La rémunération des hauts di-
rigeants canadiens a rattrapé
celle de leurs confrères améri-
cains en 2009-2010, soulignait il
y a un an le président exécutif
du conseil d’administration de
l’Institut sur la gouvernance
d’organisations privées et pu-
bliques (IGOPP), Yvon Dallaire.

« En 2011, la rémunération
des 50 dirigeants les mieux ré-
munérés était de 235 fois plus
élevée que le salaire moyen des
travailleurs canadiens », a sou-
ligné mardi l’analyste en gou-
vernance du GIR, Chanèle Pa-
rent, faisant écho à une étude
du Centre canadien de poli-
tiques alternatives. Si le GIR
réfléchit toujours au « bon ra-
tio » qu’il défendra publique-
ment, «c’est sûr qu’[il] ne pense
pas qu’un dirigeant travaille
235 fois plus fort qu’un employé
moyen ou peut remplacer 235
employés», a-t-elle lancé.

Plus largement, les 100 diri-
geants canadiens qui ont ga-
gné les plus impor tants sa-
laires ont reçu en moyenne
7,7 millions de dollars en 2011,
ce qui représente une hausse
de 27 % comparativement à
2009, toujours selon le Centre
canadien de politiques alterna-
tives. En comparaison, les sa-
lariés canadiens ont reçu en
moyenne 45 488 $, et les sala-
riées canadiennes, 39136$.

Le GIR a à l’œil l’attitude des
sociétés devant les enjeux de
gouvernance, mais également
devant les enjeux sociaux et
environnementaux. D’ailleurs,
le président-directeur général
du GIR, Olivier Gamache, a
fait connaître mardi la plupart
d’entre eux en dévoilant l’édi-
tion 2013 du Rappor t sur les
enjeux.

Par exemple, le GRI presse
les compagnies d’assurances
de divulguer les informations
permettant aux actionnaires
de jauger les risques liés aux
changements climatiques.
« Les compagnies d’assurances
perdent des millions de dollars
chaque année [en raison d’évé-
nements météorologiques ex-
trêmes]. Aux États-Unis, ils
sont obligés de le faire. Il y a
une réglementation qui de-
mande aux compagnies de di-
vulguer les risques liés aux
changements climatiques. Ce
n’est pas le cas ici », a déploré
l’analyste en environnement
Mamadou Lamine-Beye.

Le GRI surveillera les entre-
prises plongées dans l’exploi-
tation des sables bitumineux,
du charbon et du nucléaire,
celles se tournant vers des
« minéraux de guerre » néces-
saires à leur production ou
celles levant les yeux sur les
droits des travailleurs ou sur
l’esclavage moderne.

Le Devoir
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Genève — La propor tion
des femmes dans les parle-

ments dans le monde a pour la
première fois passé en 2012 le
seuil des 20 % grâce au sys-
tème des quotas, a annoncé
mardi à Genève l’Union inter-
parlementaire (UIP).

La moyenne mondiale des
femmes dans les par-
lements s’établissait à
20,3% fin 2012 contre
19,5% un an plus tôt.
«Depuis que les par-
lements existent,
c’est la première fois
dans l’histoire qu’il y
a une femme pour
quatre hommes », a
souligné Anders
Johnsson, président
de l’UIP qui regroupe
162 parlements nationaux.

Parmi les 48 pays qui ont or-
ganisé des élections l’année
dernière, 22 ont utilisé des
quotas sous une forme ou une
autre, notamment le Sénégal,
l’Algérie, les Pays-Bas, la
France et la Corée du Sud.

Dans les pays avec quotas
fixés par la loi, les femmes ont
emporté en moyenne 24% des
sièges, dans ceux sans quotas le
chiffre est de 12% des sièges.
«Même si les quotas sont un sujet
de polémique dans certaines ré-
gions du monde, ils restent un fac-
teur clé de progrès vers la démo-
cratie, avec une parité des sexes
dans la représentation politique»,
a estimé M. Johnsson. «On ne
saurait prétendre à la démocratie
sans avancées sur ce terrain».

Des avancées électorales
pour les femmes parlemen-
taires ont été enregistrées au
Sénégal, en Algérie et au Ti-
mor-Leste, trois pays qui ont
appliqué pour la première fois
des quotas imposés par la loi,
souligne l’UIP.

Avec 31,6 % de femmes au
Parlement, l’Algérie est
le premier pays arabe à
franchir le seuil des
30% de femmes élues.
M. Johnsson estime
qu’une «masse critique
de 30%» est nécessaire
pour que les femmes
influencent le proces-
sus législatif. « Les
femmes ont, sans cher-
cher à trop généraliser,
une sensibilité sociale

que n’ont pas les hommes» et ceci
dans tous les domaines, a-t-il af-
firmé. «Quand vous excluez une
large proportion de la population
du processus de décision, c’est au
détriment du pays », a ajouté
M. Johnsson.

Les pays nordiques sont les
champions de la représenta-
tion parlementaire féminine
avec une moyenne de 42 %,
l’Europe dans son ensemble
tombe à 23,2 %, les Amériques
sont à 24,1%.

Le chif fre n’est que de
17,9% en Asie et de 20,4% dans
l’Afrique sub-saharienne.

Dans les pays arabes, les
femmes ne représentent que
13,2% des parlementaires.

Agence France-Presse

Grâce aux quotas, 
20% des parlementaires
sont des femmes

D amas — Un gouverneur
et un responsable du

parti au pouvoir étaient mardi
aux mains des rebelles syriens
dans la première capitale pro-
vinciale conquise depuis le dé-
but du conflit, que le président
Bachar al-Assad se dit pour-
tant en passe d’emporter.

En visite au Qatar dans le ca-
dre d’une tournée régionale, le
secrétaire d’État américain John
Kerry a répété que les États-
Unis ne livraient pas d’arme-
ments aux insurgés, tout en se
disant confiant dans le fait que
les armes envoyées par les pays
du Golfe tombent entre les
mains d’opposants «modérés».

Les rebelles ont remporté
lundi leur victoire la plus impor-
tante depuis le début de la ré-
volte en mars 2011, en s’empa-
rant de Raqa, le chef-lieu d’une
province du nord-est du pays.

Une vidéo tournée par des
rebelles et dif fusée par l’Ob-
servatoire syrien des droits de
l’Homme (OSDH) montre le
gouverneur de Raqa, Hassan
Jalili, assis au milieu de re-
belles au côté de Souleiman

Souleiman, le secrétaire géné-
ral du par ti Baas au pouvoir
pour la province. « Il s’agit des
plus hauts dirigeants du régime
à être capturés par les rebelles »
depuis deux ans, a indiqué le
directeur de l’OSDH, Rami Ab-
del Rahmane, qui s’appuie sur
un réseau de militants et de
sources médicales.

Les insurgés ont conquis la
plupart des quartiers de Raqa
lundi, mais des troupes et des
milices pro-régime ont continué
de résister pendant la nuit au-
tour du siège des services du
renseignement militaire, selon
l’OSDH. «De nouveaux renforts
de l’armée sont en route vers
Raqa. Reste à voir s’ils pourront
rejoindre la ville […] et l’avia-
tion a bombardé la ville», a indi-
qué M. Abdel Rahmane.

Le quotidien pro-gouverne-
mental Al-Watan af firmait
mardi que « l’armée et les ser-
vices de sécurité se livrent à de
violents combats » à Raqa où
ont af flué des « milliers
d’hommes armés».

Agence France-Presse

SYRIE

Les rebelles capturent
deux hauts dirigeants

Caracas — Le président vé-
nézuélien Hugo Chávez est

décédé mardi à Caracas à 58 ans
des suites d’un cancer diagnosti-
qué en juin 2011, sans avoir pu
prendre congé de ses compa-
triotes, mettant un point final à
14 années de pouvoir sans par-
tage et ouvrant la voie à des élec-
tions anticipées d’ici 30 jours.

«Nous avons reçu l’informa-
tion la plus éprouvante et la plus
tragique que nous puissions an-
noncer à notre peuple. À 16h25
aujourd’hui [lundi] 5 mars, est
mort notre commandant prési-
dent Hugo Chávez Frias après
avoir combattu avec acharne-
ment contre une maladie depuis
près de deux ans », a déclaré
dans une allocution retransmise
par toutes les chaînes de télévi-
sion du pays le vice-président et
héritier désigné, Nicolas Ma-
duro, au bord des larmes.

Les autorités ont décrété sept
jours de deuil. Des funérailles
nationales sont prévues ven-
dredi. Peu après cette annonce,
la capitale Caracas a plongé
dans le silence. De nombreux
commerces et l’ensemble des
transports publics ont immédia-
tement cessé de fonctionner
alors que des centaines de par-
tisans du « comandante », visi-
blement incrédules, sont spon-
tanément sortis dans la rue.

Devant l’hôpital militaire de
Caracas où il était soigné, plu-
sieurs centaines de personnes

ont improvisé une manifesta-
tion, brandissant des portraits
du président et chantant des
slogans à sa gloire. «Chávez au
panthéon!», «Nous sommes tous
Chávez!», scandaient certains.

Dès l’annonce du décès, plu-
sieurs capitales latino-améri-
caines commençaient à saluer
la mémoire du président dé-
funt, Brasília (Brésil) évoquant
notamment «la perte d’un ami»
qui « va laisser un grand vide
dans l’histoire et dans les luttes
de l’Amérique latine». Le prési-
dent péruvien Ollanta Humala a
fait part de sa « profonde dou-
leur » et envoyé ses condo-
léances à la famille et «au peu-
ple frère vénézuélien. » La Co-
lombie a exprimé sa «profonde
tristesse», rappelant qu’il avait ap-
porté un soutien important pour
le processus de paix avec la gué-
rilla des FARC.

L’armée déployée
Les Cubains ont appris avec

consternation et inquiétude la
mort du président, le principal
allié politique et économique du
régime communiste. Les mé-
dias, tous sous contrôle des au-
torités, ont rapidement rapporté
sur leurs sites Internet l’inter-
vention du vice-président véné-
zuélien. Mais le régime n’avait
toujours pas commenté le décès
en début de soirée mardi

Appelant la population au
calme, M. Maduro a annoncé

que « toute la Force armée na-
tionale bolivarienne [et] la po-
lice nationale bolivarienne »
étaient «en train de se déployer
[…] pour accompagner et proté-
ger notre peuple et garantir la
paix».

Peu après, le ministre de la
Défense Diego Molero, accom-
pagné de plusieurs hauts gra-
dés, s’est efforcé de rassurer les
Vénézuéliens en indiquant que
les forces armées restaient
«unies pour respecter et faire res-
pecter la Constitution».

M. Maduro, 50 ans, devrait
être le candidat du Parti socia-
liste au pouvoir pour la présiden-
tielle dont l’organisation doit in-
tervenir dans les 30 jours. Il sera
probablement opposé au gou-
verneur Henrique Capriles, 40
ans, honorablement battu par
Hugo Chávez en octobre. Ca-
priles a appelé les Vénézuéliens
à «l’unité» après la mort du pré-
sident et assuré de sa «solida-
rité» la famille du président sur
son compte Twitter.

Crise diplomatique
Le président Barack Obama

a af firmé que les États-Unis
soutenaient les Vénézuéliens. Il

a dit espérer des « relations
constructives» avec le futur gou-
vernement. «Au moment où le
Venezuela entame un nouveau
chapitre de son histoire, les
États-Unis continuent à soutenir
des politiques qui soutiennent
les principes démocratiques,
l’État de droit et le respect des
droits de l’homme», a-t-il conclu.

Plus tôt dans la journée, le Ve-
nezuela a expulsé deux attachés
militaires américains, dont l’un a
été accusé par le vice-président
Maduro d’avoir cherché à

contacter des mili-
taires pour «leur propo-
ser des projets déstabili-
sateurs». 

M. Maduro a aussi
accusé les «ennemis»
du pays d’avoir provo-

qué le cancer du président, affir-
mant qu’il «arrivera un moment
dans l’Histoire où nous pourrons
créer une commission scientifique
[qui révélera] que le comman-
dant Chávez a été attaqué avec
cette maladie», a-t-il déclaré. Les
États-Unis ont qualifié ces accu-
sations d’«absurdes».

Le premier ministre Stephen
Harper a of fer t ses condo-
léances, soulignant que le décès
de Chávez ouvre une période de
transition qui doit leur permettre
d’accéder à «un avenir meilleur
et plus prometteur».

Avec l’Associated Press
Agence France-Presse

HUGO CHÁVEZ 1954-2013

L’Amérique latine pleure El comandante

J O S E F A  S U A R E Z

à Buenos Aires 

L e procès du Plan Condor, vi-
sant à éliminer les oppo-

sants politiques aux dictatures
militaires d’Amérique du sud, a
débuté mardi à Buenos Aires,
avec deux ex-présidents parmi
les accusés, Jorge Videla et Rey-
naldo Bignone.

Des centaines de militaires et
policiers ont déjà été jugés en
Argentine pour des crimes
contre l’humanité, torture, enlè-
vements commis pendant les
années de dictature (1976-
1983), mais c’est la première
fois qu’un procès est consacré
au Plan Condor, un mécanisme
multinational de coopération
entre l’Argentine, le Chili,
l’Uruguay, la Bolivie, le Para-
guay et le Brésil.

Grâce au plan Condor, les
juntes militaires pouvaient faire
exécuter ou enlever un oppo-
sant réfugié dans un pays ami. À
cette époque-là, de nombreux
groupes armés de gauche
contestaient leur légitimité en
Amérique du sud. Pour les asso-
ciations de défense des vic-
times, le Plan Condor était l’il-
lustration du « terrorisme
d’État» ; pour les défenseurs des
militaires, il fallait lutter contre
«la menace communiste».

Assis au dernier rang des 25
accusés, Jorge Videla, 87 ans,
vêtu d’un costume bleu foncé,

écoute sans ciller la lecture de
l’acte d’accusation. Il est dé-
fendu par un avocat commis
d’office. Pour celui qui a dirigé
l’Argentine d’une main de fer
de 1976 à 1981, c’est le 4eprocès.
Emprisonné depuis 2010 après
avoir été assigné à résidence, il
purge une peine de prison à vie
pour crimes contre l’humanité.

Justice ou vérité
Le général Luciano Menen-

dez, 85 ans, surnommé « la
hyène» parce qu’il riait pendant
les séances de torture, n’était pas
présent à l’ouverture du procès.
Il risque de voir s’abattre sur ses
épaules une 8e condamnation. Il

a écopé sept fois de la peine
maximale encourue. La dernière
pour le meurtre du prêtre fran-
çais Gabriel Longueville en 1976.

Le dernier général à diriger
l’Argentine (1982-1983), Rey-
naldo Bignone, était présent sur
le banc des accusés. Il a lui aussi
été déjà condamné, en 2012 en
même temps que Videla, pour
vols de bébés d’opposants qui
étaient ensuite adoptés par des
fonctionnaires du régime.

Au total, une vingtaine de
hauts fonctionnaires argentins
et un Uruguayen sont jugés
pour crimes contre l’humanité
par trois juges du Tribunal fé-
déral N.1 de Buenos Aires.

Pour le magistrat instructeur,
Miguel Angel Osorio, il n’y a
pas de doute sur l’existence
d’une «association illicite pour
transporter des personnes d’un
pays à l’autre». L’acte d’accusa-
tion, ajoute-t-il, comprend un
« document du FBI, [dif fusé]
après l’attentat contre l’ancien
ministre chilien Orlando Letelier
à Washington [en 1976], dans
lequel l’existence du Plan Condor
est avérée, et qui dit que l’objectif
est de poursuivre des opposants
et collaborer où que ce soit en
matière logistique et de rensei-
gnement avec les autres gouver-
nements de la région».

Revanche dénoncée
L’Argentine est le seul pays

du monde à détenir dans ses
geôles deux anciens présidents
et le seul d’Amérique du sud a
avoir opté pour la tenue de mul-
tiples procès, alors que d’autres
pays ont choisi l’amnistie.

L’avocat de deux militaires, Ri-
cardo Boucherie, souligne que
le plan Condor était «un système
d’information entre services de
renseignement et non de répres-
sion » et dénonce une « re-
vanche» de la part du pouvoir
actuel, dont certains membres,
affirme-t-il, «posaient des bombes
dans les années 1970».

Le procès du Plan Condor
pourrait durer deux ans.

Agence France-Presse

ARGENTINE 

Plan Condor : deux anciens dictateurs à la barre 

É T A T S - U N I S

Un drone au-dessus
de New York?
Le FBI a lancé mardi un appel à
témoins, après qu’un pilote
d’avion de ligne eut affirmé
avoir aperçu lundi un drone
près de l’aéroport new-yorkais
John F. Kennedy. Outre le FBI,
l’agence fédérale de l’aviation
américaine a ouvert une en-
quête. Ce pilote, de la compa-
gnie aérienne Alitalia, a affirmé
qu’il avait vu le drone «alors
qu’il approchait de l’aéroport
John F. Kennedy vers 13h15»
lundi, «à une altitude d’environ
450 mètres», a précisé la FAA
dans un communiqué envoyé à
l’AFP. Le FBI a précisé de son
côté qu’il cherchait à «identifier
et localiser l’appareil et son opé-
rateur». «L’appareil sans pilote a
été décrit comme noir, et pas plus
grand qu’un mètre, avec quatre
hélices», a précisé un porte-pa-
role. Le drone se trouvait «à en-
viron 6 à 8km au sud-est de l’aé-
roport», selon le pilote.

Agence France-Presse
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Des partisans émus d’Hugo Chávez se sont rassemblés mardi devant l’hôpital militaire où est décédé le président vénézuélien. Des
manifestations spontanées ont éclatées, notamment à Caracas.

JUAN MABROMATA AGENCE FRANCE-PRESSE

Reynaldo Bignone a été le dernier général à diriger l’Argentine.

C O R É E  D U  N O R D

Nucléaire : appel 
à d’autres sanctions
Les États-Unis ont proposé au
Conseil de sécurité, avec l’ac-
cord de Pékin, de prendre de
nouvelles sanctions, notamment
financières, contre la Corée du
Nord après son essai nucléaire
du 12 février, alors que Pyon-
gyang a brandi de nouvelles me-
naces. Ces sanctions, contenues
dans un projet de résolution dis-
tribué mardi aux membres du
Conseil, visent pour la première
fois les «activités illicites» des di-
plomates nord-coréens, «les re-
lations bancaires et le transfert il-
légal de fonds en liquide», a indi-
qué l’ambassadrice américaine
Susan Rice. Le texte contient
aussi de «nouvelles interdictions
de voyager» pour les dignitaires
du régime stalinien. Mme Rice a
souligné que ce texte avait été
rédigé «en accord avec la
Chine», principal allié de Pyon-
gyang, et a prédit une adoption
d’ici la fin de la semaine.

Agence France-Presse

Les pays
nordiques
sont les
champions 
de la présence
parlementaire
féminine

Nicolas Maduro a aussi accusé 
les «ennemis» du Venezuela d’avoir
provoqué le cancer de Chávez
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A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS

NOS

ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance de
votre annonce et nous
signaler immédia tement
toute anomalie qui s’y
serait glissée. 

En cas d’erreur de
l’éditeur, sa responsa -
bilité se limite au coût
de la parution.

AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340 Courriel : avisdev@ledevoir.com
Sur Internet : www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE TERREBON-
NE COUR SUPERIEURE No 
700-05-017060-124 No 
ETA-4325-12 AGENCE DU REVE-
NU DU QUEBEC Partie demande-
resse JOEL COMBEAU Partie dé-
fenderesse PRENEZ AVIS que le 
18/03/2013 à 10:00 AU : 6400, 
RTE ARTHUR SAUVE MIRABEL 
seront vendus par autorité de justi-
ce, les biens et effets de JOEL 
COMBEAU, saisis en cette cause, 
soit HYUNDAI SANTAFE 2004, 2 
CHEVAUX, OUTILS, TONDEUSE, 
TRACTEUR FORD, GENERATRI-
CE, FOYER ELEC. ETC CONDI-
TIONS ARGENT OU CHEQUE 
VISE JJESSICA MERCIER HUIS-
SIER DE L’ETUDE PHILIPPE & 
ASSOCIES HUISSIERS DE JUS-
TICE 165 RUE DU MOULIN ST-
EUSTACHE QUEBEC J7R 2P5 
TEL 450-491-7575

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal:
C.c.Q., art. 795)

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Ca-
roline GAMACHE, en son vivant 
domiciliée au 4261, Drolet, Mon-
tréal, Québec, H2W 2L7, surve-
nu le vingt-deux mai deux mille 
douze (22 mai 2012) à Montréal, 
un inventaire des biens de la dé-
funte a été fait par la liquidatrice 
successorale, Nathalie GAMA-
CHE, le 27 février 2013, devant 
Me Louise PRÉVOST, notaire, 
1550, rue Ampère, bureau 401, 
Boucherville (Qc) J4B 7L4, 
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude dudit 
notaire, sise à l'adresse ci-avant.
Donné à Boucherville, ce 1er

mars 2013.
Louise PRÉVOST, notaire pour 
Nathalie GAMACHE.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
No.: 500-22-199714-133

COUR DU QUÉBEC
- CHAMBRE CIVILE

COMMISSION DE LA CONS-
TRUCTION DU QUÉBEC,

Partie demanderesse
c.

9251-8893 QUÉBEC INC. 
"DÉVELOPPEMENT SUMMO"

Partie défenderesse
ASSIGNATION (139 C.p.c.)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
[1] Avis est donné à la partie dé-
fenderesse que la partie deman-
deresse a déposé au greffe de la 
Cour du Québec/chambre civile 
du district de Montréal une Re-
quête introductive d'instance.
Une copie de cette Requête in-
troductive d'instance, de l'avis à 
la partie défenderesse et l'avis 
de dénonciation des pièces ont 
été laissées à l'intention de la
partie défenderesse, au greffe
du tribunal, au palais de justice 
de Montréal, situé au 1, rue No-
tre-Dame E., salle 1.120. Il est
ordonné à la partie défenderes-
se de comparaître dans un délai
de trente (30) jours de la publi-
cation de la présente ordonnan-
ce.
[2] À défaut de comparaître dans
ce délai, un jugement par défaut
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration
de ce délai.
[3] Soyez aussi avisée que la 
Requête introductive d'instance
sera présentée pour décision de-
vant le tribunal le 19 avril 2013 à
9:00 heures en la salle 2.06 du
palais de justice de Montréal.
À Montréal, le 01 MARS 2013

ELAINE C. NEVEU
Greffier adjoint

J.C. 0B78

 CLÔTURE   D'INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné 
qu’à la suite du décès William
Morris, en son vivant domicilié
au 3425 Avenue Ridgewood 
#103, en la ville de Montréal, 
province de Québec, H3V 1B6,
survenu le 17 octobre 2012, un
inventaire des biens du défunt a 
été fait le 7 février 2013, confor-
mément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l’étude de 
Me Diane Beaudry, notaire, sise 
au 1160 Boulevard Saint-Joseph
Est, bureau 105, Montréal, pro-
vince de Québec, H2J 1L4.
Donné ce 4 mars 2013, à Mon-
tréal par Me Diane Beaudry, no-
taire.

APPEL D’OFFRES
Complexe Multi-Sports de Laval Inc.
Lot de soumission : Remplacement d’une surface synthétique
Donneur d’ouvrage : Complexe Multi-Sports de Laval Inc.
Documents disponibles à partir du :
Mercredi 6 mars 2013 à 9h00 
Au :
Centre Sportif Bois de Boulogne
955, Ave. Bois-de-Boulogne
Laval, Québec  H7N 4G1
Téléphone : (450) 975-8639
Coût des documents : 100$ non-remboursable (argent
comptant ou chèque Certifié au nom du « Complexe Multi-
Sports de Laval Inc. »
Ouverture des soumissions : Mardi 19 mars 2013 à 11h00.
Complexe Multi-sports de Laval Inc.
955, ave Bois de Boulogne
Laval, Québec

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS 
Avis est donné que le conseil d’agglo -
mération, à son assemblée du 28 février
2013, a adopté les règlements suivants :
RCG 13-001 Règlement autorisant la
construction et l’occupation d’un immeuble
résidentiel destiné à des personnes ayant
besoin d’aide et d’hébergement et abritant
également des activités communautaires
situé sur le lot 2 944 872 du cadastre du
Québec
RCG 12-013 Règlement autorisant la
construction et l’occupation à des fins de
centre de traitement de matières organiques
par compostage en bâtiment fermé sur un
emplacement situé du côté nord du
boulevard Henri-Bourassa, entre la rue
Valiquette et le boulevard Thimens, sur le
territoire de l’arrondissement de Saint-
Laurent
RCG 11-015 Règlement autorisant la
construction et l’occupation à des fins de
centre de traitement de matières organiques
par compostage en bâtiment fermé et en
andains couverts sur un emplacement situé
à même le complexe environnemental de
Saint-Michel, au nord de l’avenue Papineau
et à l’extrémité ouest de la rue Michel-
Jurdant sur le territoire de l’arrondissement
de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension
Ces règlements entrent en vigueur en date de
ce jour. Ils sont disponibles pour consultation
durant les heures normales de bureau à la
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est et
peuvent également être consultés en tout
temps, sur le site Internet de la Vil le :
www.ville.montreal.qc.ca/reglements
Montréal, le 6 mars 2013
Le greffier de la Ville, 
Me Yves Saindon

Avis public

B on, voici que le prover-
bial torchon est en
proverbial feu entre

Canadien et le Boston, une oc-
currence aussi ennuyante que
Joe Flacco (nous y revien-
drons). Quoi, on s’attend à ce
que ces deux-là se fiancent ?
Qu’ils se fassent les yeux doux
en se murmurant de petits riens
sucrés dans le creux de la por-
tugaise, même si cela demeure
relativement difficile, d’un strict
point de vue spatial, à accom-
plir ? Qu’ils proposent une fu-
sion des deux entités? Remar-
quez, ce serait marrant: un logo
CHB et de superbes uniformes
bleu, blanc, rouge, noir et jaune.

Canadien ne l’a pas facile
ce t te  année  côté  a f fa i r es 
interéquipes générales. Il y a
quelques jours, John Tor to-
rella donnait à laisser sous-
entendre à demi-mots à peine
couverts que Canadien prati-
quait un style de jeu plate. Et
là, Claude Julien prétend que
Canadien joue la comédie en
se laissant choir sur la sur-
face afin d’enduire l’arbitrage
d’erreur et d’envoyer l’adver-
saire songer au banc de puni-
tion qu’il vient de donner à
Canadien une supériorité 
numérique indésirable. Ce à
quoi Michel Therrien a rétor-
qué que, pour autant qu’il
était concerné, Julien pouvait
bien aller se faire frire deux
tournés bacon.

Il faut noter que les statis-
tiques, qui, elles, sont neutres,
objectives et froides comme la
guerre qui sévissait sous mon-
sieur Staline dont nous com-
mémorions mardi le 60e anni-
versaire du malencontreux
passage de l’arme à gauche,
parlent d’abondance. Ainsi, de-
puis le début de la saison
écourtée (et avant les joutes
de ce même mardi), Canadien
s’est retrouvé en avantage nu-
mérique à 100 reprises, le plus
haut total de la Ligue natio-
nale. Le Boston, lui, 61 fois, au
dernier rang. Clairement, il y a

là  une  for me quelconque 
de complot.

Et ce qui demeure certain,
vous pouvez aller mettre votre
propriété résidentielle là-des-
sus à Vegas, quelqu’un dira
bientôt que bondance que ce
serait quelque chose d’énorme
que les deux vieux ennemis
croisent le matériau composite
en séries. Auquel cas, bien
sûr, il ne se passerait rien 
de particulier.

Par ailleurs, puisqu’il est
question de Joe Flacco, le gail-
lard a signé lundi une entente
de 120,6 millions de beaux dol-
lars pour six ans, devenant
ainsi le joueur le mieux payé de
l’histoire de la NFL même s’il y
en a qui font la file pour faire
valoir qu’il est pas mal moins
bon que Peyton Manning, Tom
Brady, Aaron Rodgers, Drew
Brees et même Ronald Reagan
quand il tenait avec brio le rôle
de George Gipp dans Knute
Rockne All American.

F l acco ,  qu i  a  mené  l es 
Ravens  de  Ba l t imor e  à  la
conquête du Super Bowl pas
plus tard que l’autre jour, est
quand même le premier quart-
arrière de l’histoire de la NFL
à r empor ter  au  moins  un
match éliminatoire à chacune
de ses cinq premières cam-
pagnes dans le grand circuit.
Mais il n’est pas ce qu’on ap-
pellerait un sujet caractérisé
par la flamboyance. En janvier
dernier, son propre père décla-
rait dans une inter view que
« Joe est terne. Les médias em-
pruntent des détours pour le dé-
crire comme terne, et il est
terne à ce point. Il est terne. »

Pas trop étonnant, dès lors,
que Flacco ait célébré sa nou-
velle for tune en se rendant
chez McDonald’s (au service à
l’auto, pour être précis), où il a
commandé 10 croquettes de
poulet, une portion de frites et
un thé glacé sans sucre ajouté,
ni que lorsqu’on lui a demandé
ce qu’il entendait faire de tout
cet argent, il ait répondu 
« le regarder».

Mais ce qu’on retiendra sur-
tout de cet épisode, c’est cette
autre déclaration du jeune
homme : « Ce n’était pas une
question d’argent, mais de res-
pect.» S’il le dit, ça doit être vrai.

C’EST DU SPORT !

Le respect, y a que ça

JEAN
DION

L’ Impact de Montréal a annoncé mardi la
mise sous contrat du gardien québécois

Maxime Crépeau. Les détails de l’entente
n’ont pas été dévoilés, en vertu de la politique
de la Major League Soccer.

Crépeau est le quatrième joueur formé à
l’Académie qui joint le grand club en MLS,
après Karl W. Ouimette, Maxim Tissot et
Wandrille Lefèvre.

Crépeau, âgé de 18 ans et originaire de Can-
diac, devient le plus jeune joueur qui fait le
saut chez l’Impact en MLS. Il a pris part au
dernier camp d’entraînement de l’Impact,
ainsi qu’à la tournée d’après-saison en Italie,
amorçant un match contre l’équipe réserve de
l’ACF Fiorentina (victoire de 4-1), en plus de
s’entraîner plusieurs fois avec la première
équipe en 2012.

«Nous sommes très heureux et fiers de l’arri-
vée de Maxime comme troisième gardien, a af-
firmé le directeur sportif de l’Impact, Nick De
Santis. Il a montré une grande maturité au
cours des dernières années et ses performances
sur la scène internationale ont toujours été à la
hauteur. Il a le potentiel pour être un très bon
gardien en MLS. Il sera entouré de bons gar-
diens [Troy Perkins et Evan Bush], ce qui lui
permettra de progresser dans tous les aspects et
de devenir un vrai professionnel. Je tiens aussi à
féliciter Youssef Dahha pour l’excellent travail
qu’il a fait avec Maxime.»

Crépeau s’est dit très heureux de se greffer à
l’équipe professionnelle du club. « J’espère que
c’est le début d’une longue aventure, a-t-il men-
tionné. C’est un rêve qui devient réalité après
avoir mis beaucoup d’efforts. Je dois maintenant
travailler encore plus fort pour continuer à pro-
gresser. Je tiens à remercier Philippe Eullaf froy,
Youssef Dahha, Mauro Biello et tous ceux qui ont
cru en moi. »

Crépeau est arrivé à l’Académie de l’Impact
en 2010, évoluant avec l’équipe des moins de
21 ans au cours des trois dernières saisons. Il
a v a i t  p r é c é d e m m e n t  é t é  g a g n a n t  d u 
programme de bourses de l’Impact en 2008 et
en 2009.

Sur la scène internationale, Crépeau a récem-
ment commencé trois matchs pour l’équipe natio-
nale canadienne des moins de 20 ans lors du
Championnat U20 de la CONCACAF, au
Mexique. Il a aussi amorcé six matchs avec
l’équipe nationale des moins de 17 ans et avait fait
ses débuts avec la sélection canadienne à 15 ans.

L’Impact compte désormais 26 joueurs sous
contrat pour la saison 2013 en MLS.

L’équipe disputera son deuxième match de
la saison ce samedi à Portland, face aux Tim-
bers. Elle jouera ensuite son match d’ouver-
ture à domicile le 16 mars contre le Toronto
FC au Stade olympique.

La Presse canadienne

L’Impact promeut Maxime Crépeau

Les Alouettes
inaugureront leur
saison au nouveau
stade des Bombers
Les Alouettes de Montréal
inaugureront leur saison 2013
en rendant visite aux Blue
Bombers de Winnipeg, le
27 juin, au nouveau stade Inves-
tors Group Field. La formation
du nouvel entraîneur-chef Dan
Hawkins disputera son match
d’ouverture locale la semaine
suivante, le 4 juillet, face aux
mêmes Blue Bombers au Stade
Percival-Molson. Les Alouettes
auront l’occasion de venger
leur échec de l’an dernier en fi-
nale de la division Est le 8 août,
lorsque les Argonauts de To-
ronto, champions en titre de la
Coupe Grey, seront les visi-
teurs à Montréal. Le calendrier
2013 promet beaucoup d’inten-
sité alors que les Alouettes af-
fronteront les mêmes adver-
saires lors de matchs aller-re-
tour à quatre reprises au cours
de la saison. La saison 2013
pourrait par ailleurs permettre
à Anthony Calvillo de franchir
des étapes importantes dans sa
carrière. Le vétéran quart-ar-
rière, qui aura 41 ans cet été,
pourrait surpasser le plateau
des 80000 verges par la passe
en carrière, lui qui en compte
déjà 78494, un sommet dans le
football professionnel.

La Presse canadienne

Des appuis à la lutte
Sydney — L’Association des co-
mités nationaux olympiques
soutient l’initiative de la lutte
qui veut se maintenir au pro-
gramme des Jeux d’été. Le pré-
sident de l’ACNO, le cheikh 
Ahmad Al Fahad Al Sabah, a af-
firmé qu’il abordera la question
avec le Comité international
olympique, dont la commission
exécutive a récemment créé la
surprise en recommandant de
retirer la lutte des Jeux de 2020.
«Nous sommes très soucieux de
maintenir la lutte dans le pro-
gramme olympique, a déclaré Al
Sabah à issue d’une réunion de
l’exécutif de l’ACNO à Sydney.
Comme tout le monde, nous
sommes surpris du retrait de la
lutte du programme.» Il a assuré
la lutte de l’appui unanime du
conseil exécutif de l’ACNO.

Associated Press

U niondale, N.Y. — Le capitaine Brian Gionta
a réussi le 20000e but de l’histoire du Cana-

dien dans la LNH, mardi, mais ç’a été en vain
puisqu’il est survenu dans une défaite de 6-3
contre les Islanders de New York.

Le but de Gionta a égalé le score à 3-3 en troi-
sième période et permis au Tricolore de combler un
déficit de 3-1, mais Radek Martinez est venu gâcher
ce retour des visiteurs quand il a fait la différence
d’un tir de la ligne bleue, dévié devant Carey Price.

John Tavares, qui a enfilé son 14e but de sai-
son, et Colin McDonald ont ensuite assuré la
victoire dans les deux dernières minutes de jeu.

Le CH a ainsi vu sa série de matchs avec au
moins un point s’arrêter à 11 (8-0-3). Il s’agit de
son premier revers en temps réglementaire de-
puis la défaite de 6-0 subie aux mains des Ma-
ple Leafs de Toronto, le 9 février dernier.

«On ne peut quand même pas tous les gagner, on
en a quand même disputé 11 de suite [sans perdre
en temps réglementaire]», a lancé Michel Ther-
rien, qui a rejeté du revers de la main la théorie
voulant que ses joueurs étaient à plat après un
match émotif disputé dimanche à Boston.

«Les joueurs ont fait preuve d’intensité. Ils ont
travaillé très fort pour aller chercher ce match et

ils ont même trouvé le moyen d’égaler le score», a
souligné l’entraîneur du Canadien.

C’est par ailleurs la deuxième fois cette sai-
son que le club montréalais s’incline contre les
Islanders, ayant baissé pavillon 4-3 en prolonga-
tion au Centre Bell, le 21 février.

Tomas Plekanec, avec son 10e de la saison, et
P.K. Subban, son cinquième, ont enfilé les au-
tres buts du Canadien. Michael Ryder a amassé
trois aides et ainsi connu son premier match de
plus d’un point depuis qu’il est de retour avec le
CH. Subban a ajouté une aide.

Matt Moulson, Michael Grabner et Matt Mar-
tin ont également marqué pour les Islanders.
Thomas Hickey a récolté deux aides, tandis que
Tavares et Martin ont chacun ajouté une aide.

Price a effectué 18 arrêts et Evgeni Nabokov,
29. Le gardien tricolore a accordé 12 buts à ses
deux dernières sorties, mais Therrien a refusé
de lui jeter tout le blâme. «Je suis sûr que Carey ai-
merait revoir le tir qui a donné le quatrième but des
Islanders, mais il faut dire aussi qu’on a laissé filer
des couvertures en désavantage numérique. Ce n’est
pas la faute à Carey, ça», a déclaré l’entraîneur.

La Presse canadienne

ISLANDERS 6, CANADIEN 3

«On ne peut pas tous les gagner»
Brian Gionta marque le 20 000e but du Canadien dans le LNH
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Nos choix ce soir
DERRIÈRE LE COMPTE TWITTER
D’OBAMA
Le magazine traitant de la grande Toile reçoit
en entrevue «Skype» un spécialiste des ré-
seaux sociaux qui s’y connaît un peu : le direc-
teur d’intervention numérique de la dernière
campagne électorale de Barack Obama… Il
sera également question des sites de jardinage.
Cliquez, TV5, 19h30

ROCK STAR ÉTUDIANTE ET GROUPES
MUSICAUX EN VOIE DE DISPARITION…
Un an après l’éclosion des premiers bourgeons
du «printemps érable», l’une de ses «vedettes»
étudiantes, Gabriel Nadeau-Dubois, revient sur
cette longue saison houleuse. Suit une entrevue
avec les leaders de trois formations musicales
québécoises, plus ou moins «en dormance»,
qui discutent de la difficile survie des groupes
dans l’industrie musicale actuelle.
Les francs-tireurs, Télé-Québec, 21 h

UNE JOURNÉE 
DANS LA VIE D’UN MALHEUREUX
Le roman de Pierre Drieu de La Rochelle Le
feu follet a connu plusieurs incarnations 
cinématographiques. Voici la dernière en date,
une relecture norvégienne et contemporaine
de cette journée de «permission» 
d’un toxicomane en traitement.
Oslo, 31 août, TFO, 21 h
Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Les enfants de la télé / Réal 
Bossé , Francine Ruel. 

Trauma / Dedans et dehors 
Partie 1 de 2 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Alors on jase! / Charles Tisseyre 

TVA TVA nouvelles Le Tricheur La poule aux 
oeufs d'or 

La Voix Fidèles au poste! / Réal Béland 
, Josée Boudreault. 

Le gala d'la mort TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45 Signé M 0h15 À LA 
RENCONTR... 

TQ Les 
Argonautes 

Tactik Dis-moi tout Déficit zéro Voir / Daniel Bélanger Les francs-tireurs Génial! / Saskia Thuot , Pierre-
Alexandre Fortin. 

Maîtres et valets / 
Bouleversements 

Planète 
science 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Le grand saut CSI: NY / L'heure de la 
vengeance / Peter Fonda 

Personne d'intérêt / Bon 
anniversaire 

Un gars le soir Un souper 
presque parfait

Face à face: Le 
débat 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24 heures en 60 minutes Grands reportages Partie 2 de 3 Le Téléjournal RDI en direct Le National Le National RDI économie 24 heures 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Science/ fiction Cliquez Envoyé spécial L'empereur des casinos En thérapie Jungle à l'autre TV5 le journal 23h35 Routes impossible 
D C'est incroyable! Enchères Enchères Au pays des Cajuns Justice cajun Justice cajun Grand Rire de Québec Bizarre ou quoi? CanalD.com 

VIE Idées-grandeur ByeMaison Mariage/lune de miel Défi sucré Mamans, gérantes d'estrade Décore ta vie Meubles Défi sucré : édition mariage Mariage 
MP Top musique Buzz M. Net Mon. Christo Cliptoman Les Kardashian Snooki Pauly D Vénus Gene Simmons
MX Starmag L'index québéc Les années / Scoops et potins L'index québéc L'index québéc Génération 2000 / 2000 Honey Boo Les ex du rock Starmag L'index québéc 2000 

VRAK.TV Teen Wolf / Abomination Big Bang Dans le trouble Grenade? VRAK la vie Vie secrète ado Dans le trouble MDR Je t'ai eu! Le Steph show Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Johnny Test ASTRO LE PETIT ROBOT (2009) Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Maple Leafs de Toronto (D) L'antichambre (D) Sports 30 Images/sec. Ski télévision Toute liberté 

HISTORIA Passion maisons / Saint-Ours Les secrets de la Somme À la recherche de la vérité NCIS enquêtes / De sang froid Sinbad / Dans l'oeil de Tigresse Légendes de la route Espions d'états
ARTV Les belles histoires Voix humaines Gars, fille Lire CHINATOWN (V.F.) (1974) avec Faye Dunaway, John Huston, Jack Nicholson. Créer / Charles Lafortune Règles de l'art 

EXPLORA L'abominable mante religieuse La Semaine verte Histoire de science Terre de tous les extrêmes Jericho / Vengeance Histoire de science Mante 
SÉRIES+ FBI: flic et escroc Castle / Une rose pour l'éternité Le Fou de l'hôtel / M. Black La diva du divan / Chute libre Hawaii 5-0 / Pahele Rizzoli & Isles Reine Sud 

ZTÉLÉ La porte des étoiles Jobs de bras Comment..fait L'entrepôt 13 Primitif: Nouveau monde Alcatraz / Paxton Petty Les stupéfiants Les stupéfiants
C. SAVOIR Au coeur du cinéma québécois Visages de la danse Conférences du CORIM Avant-guerre Comm. Stud. Quartier Latin Planète École mini-psy Les récits 
ÉVASION Hell's Kitchen Le Survivant Défi Ultime L'aventurier alpin / Phelix Creek Seul contre la nature Poisson dans l'eau / Brésil Défi Ultime 

TFO Qui vient jouer Géant Trashopolis / Los Angeles 360 OSLO, 31 AOÛT (2011) Anders Danielsen Lie. Ruby TFO Artisans du changement 
Cinépop 17h45 LES AVENTURES DU BARON DE MUNCHAUSEN (1988) JOHNNY LE DANGEREUX (1984) 21h35 2 FROGS DANS L'OUEST (2010) 23h15 LE NOUVEAU (2002) D.J. Qualls. 
SÉcran 16h35 LAURENCE ANYWAYS (2012) 19h25 LA PRIME (2011) Katherine Heigl. 21 JUMP STREET (V.F.) (2012) Jonah Hill. 22h55 LES TROIS STOOGES (2012) 
Planète Planète Pub Planète Pub Planète Bac Stéphane Bourgoin Enquête Faites entrer l'accusé Enquêtes Eliot Ness vs Al Capone Hitchcock 
MATV Libre-service Mise à jour Caucus VoirGRAND.tv S'en fout Au tour de l'histoire Mise à jour Libre-service 100 problèmes Selon comique
CBC 17h00 News Lang&O'Leary George S. Coronation St. Mr. D Ron James Arctic Air / Secrets and Lies CBC News: The National CBCNews George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News Arrow / Trust But Verify American Idol / 2nd 10 Semifinalists Perform CSI: Crime Scene Investigation CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Survivor Caramoan Go On Guys w Kids Chicago Fire News Final E.T. Canada Jeff Probst 
TVO Wild Kratts Heads Up Horsepower The Agenda With Steve Paikin Oliver Schroer: Silence at the Heart of Things Allan Gregg The Agenda With Steve Paikin Oliver Schroer 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ The Middle The Neighbors Modern Family Suburgatory Nashville ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight Survivor Caramoan Criminal Minds / The Silencer CSI: Crime Scene Investigation 3 News 23h35 David Letterman 
NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Whitney Whitney Law & Order: S.V.U. Chicago Fire News 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang American Idol / 2nd 10 Semifinalists Perform FOX 44 News News at 10:30 The Office Met Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour '60s Pop Flashback: Hullabaloo Tommy Emmanuel: Center Stage Super Brain With Dr. Rudy Tanzi '60s Pop 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature / Animal Odd Couples Joe Bonamassa/Vienna BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News Arrow / Trust But Verify American Idol / 2nd 10 Semifinalists Perform CSI: Crime Scene Investigation CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO Criminal Minds / The Instincts Flashpoint / The Better Man The Mentalist White Collar Homeland / Pilot 23h15 Flashpoint 0h15 Criminal 

DISCOVERY How It's Made How It's Made Daily Planet Alien Mysteries / Reed Family Alien Mysteries MythBusters / Mailbag Special Bering Sea Gold Alien Mysteries
HISTORY American Pickers / Train Wreck Pawn Stars Pawn Stars Restoration Restoration Swamp People / Floating Dead Ice Pilots NWT / Ice Jam Canadian Pickers Restoration 

SHOWCASE Hawaii Five-0 / Lanakila Rookie Blue / Signals Crossed LAVA STORM (2008) avec Valérie Valois, Ian Ziering. NCIS / Canary NCIS / Trojan Horse Hawaii Five-0 
TSN 15h30 Curling SportsCentre LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Maple Leafs de Toronto (D) Curling - Brier Tim Hortons (D) 
03/06 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

du 2 au 10 mars 2013
pendant la semaine  

de relâche

en collaboration avec
Présentateur officiel

programme offert chez votre librairie

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
POUR ENFANTS DE MONTRÉAL 

INFOS ET BILLETTERIE :WWW.FIFEM.COM

«CE  F ILM  EST  UNE 
MERVEILLE  D IGNE  DE

 L ’ INÉGALABLE  ROI  ET  L ’O ISEAU»
- L’Express

Première /  L’Express /  Le Point /  Positif /  TéléCinéObsmièreièreè // L’Exp/ L’Expressress / Le Pointe PointP t / Positiositi éf / Téléf / TéléCinéCinéO

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

U ne copie manuscrite datée
du 4 mars 1912 du célè-

bre poème Le vaisseau d’or,
d’Émile Nelligan (1879-1941),
a été mise aux enchères sur le
site eBay lundi dernier. Acquis
par un acheteur anonyme lors
d’une précédente vente aux
enchères tenue par l’Hôtel des
Encans de Montréal le 22 juin
2005, le document avait été 
ad jugé pour  la  somme de
23 000 $, plus des frais de 30 %
liés à la transaction. Cette fois,
la mise de dépar t est fixée 
à 50000$.

«eBay a été choisi parce qu’il
est simple, rapide, et moins
onéreux que les [sociétés] d’en-
chères traditionnelles », a expli-
qué Jean-Paul Paloux, qui gère
la vente pour le compte d’un
client anonyme qui posséde-
rait une importante collection
de documents rares.

De l’avis général, Le vais-
seau d’or constitue une méta-
phore de l’esprit tourmenté du
poète symboliste. Plusieurs
copies manuscrites du poème
sont en circulation, mais celle-
ci  serait  la plus ancienne.
Perdu depuis 1970, le texte a
refait sur face en 2005 entre
deux ouvrages dans la biblio-
thèque du vendeur original,
qui l’avait autrefois reçu en 

cadeau de sa marraine. Le
nouvel acquéreur n’aurait dé-
cidé que tout récemment de
s’en départir. Selon Jean-Paul
Paloux, les fonds ainsi recueil-
lis ser viront à financer les 
dif férentes activités philan-
thropes de son client.

L’enchère virtuelle prendra
fin le 11 mars à 15 h 03. Les
acheteurs ont donc jusqu’à
cette date pour se manifester.
Toutefois, la vente pourrait se
conclure avant, puisque la fonc-
tion «Buy it now» («Achetez-le
maintenant») offerte par eBay
a été activée. Ainsi, quiconque
accepte de payer 100 000 $ 
sur-le-champ remportera auto-
matiquement l’enchère.

Rappelons qu’en décem-
bre 2006, l’un des huit carnets
manuscrits d’Émile Nelligan a
été acquis par un acheteur 
anonyme à la barbe de Biblio-
thèque et Archives nationales
du Québec pour la somme de
52000$. Écrit entre le 11 janvier
et le 31 décembre 1929, alors
que le poète était interné à
l’asile de Saint-Jean-de-Dieu, ce
carnet de toile bleue contient
notamment les œuvres Le vais-
seau d’or et Soir d’hiver, ainsi
que certains poèmes de Baude-
laire et de Mallarmé, entre 
autres influences.
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Un manuscrit de Nelligan en vente sur eBay

SOURCE JEAN-PAUL PALOUX

C’est à l’occasion du 101e anniversaire de l’écriture du manuscrit
Le vaisseau d’or d’Émile Nelligan que l’actuel propriétaire l’a mis
aux enchères sur eBay.

Feu vert de Téléfilm 
Téléfilm Canada appuie quatre
nouveaux longs métrages de
langue française pour un total
de 5,8 millions de dollars. Sté-
phane Lafleur se voit appuyé
pour le drame Tu dors Nicole,
sur une semaine de vacances
inusitée. Sophie Deraspe reçoit
l’aide fédérale pour Les loups
avec Robin Aubert, Évelyne
Brochu, Louise Portal et Gilbert
Sicotte, drame qui se déroule
dans une communauté vivant de
la chasse au loup marin. Sté-
phane Lapointe signe Ghost(s),
sur l’histoire d’un écrivain et de
ses deux nègres (avec Antoine
Bertrand, Marc Labrèche et 
Robin Aubert). Martin Talbot
propose Le relampeur, un
drame d’époque fantaisiste.

Le Devoir

MI OTRO YO
De: Doble Mandoble. Par : Luis
Javier et Miguel Angel Cordoba
Pelegrin. À la Tohu 
jusqu’au 10 mars.

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

À deux, c’est mieux. Mais
pas toujours. Prenez les

deux artistes, acrobates, magi-
ciens de l’ordinaire Luis Javier
et Miguel Angel Cordoba. Ju-
meaux dans la vie jusque sur
la scène, ils forment un duo
fou misant à fond sur leur dou-
ble identique, pour le plus
grand plaisir des petits comme
de leurs parents. Mais parfois,
Mi otro yo tombe à plat.

Le  tab leau  d ’ouver tur e
s’avale comme du bonbon.
Derrière un décor cachant son
corps à moitié, un premier fré-
rot apparaît, mal éveillé. Un
drôle de manège matinal s’en-
suit : ses jambes semblent se

séparer de son corps, sa main
lui fait faux bond, il sort côté
jardin pour entrer aussitôt
côté cour… Délicieux jeux de
miroirs et illusions d’optique.

«Il est où l’autre?», me lance
mon fiston sans relâche. Juste-
ment, il est là, l’autre frère, se fai-
sant prendre pour le même. L’il-
lusion au génie tout simple fonc-
tionne, surtout quand s’y mêle
un troisième personnage désopi-
lant : une poule, tantôt com-
pagne tantôt souffre-douleur…

Malheureusement, cette
poésie s’essouffle assez rapi-
dement, pour laisser place à
un humour fade, par moments
fantaisiste jusqu’à l’absurde :
le poulet, devenu géant, pren-
dra une étrange revanche sur
son maître.

L’enchaînement des tableaux
traîne souvent en longueur. La
poésie a le dos large… Une
scène mêlant danse et acroba-
ties s’en tire mieux, où l’un

tente par toutes les pirouettes
d’attirer l’attention de l’autre,
absorbé dans sa lecture.

Pour le reste, le spectacle en-
tièrement muet, livré sur une
trame musicale continue, gra-
vite principalement autour de
petits tours de magie nés de
leurs maladresses. Un rigolo
numéro d’anneaux chinois, s’en-
chevêtrant à leurs vêtements
plus que les uns aux autres,
donne lieu à quelques clins
d’œil pour adultes seulement.

La belle finale revient à la
poésie initiale de la production,
misant sur la complicité des
deux larrons, dont une jambe
et un bras enfilant l’habit font
naître un troisième person-
nage, funambule courant dans
le vide et se plumant le cœur…

Les jumeaux espagnols, ba-
sés en Belgique, ont fondé la
compagnie Doble Mandoble
en 2007, après avoir fait l’École
supérieure des arts du cirque

de Bruxelles et créé quelques
spectacles collectifs. Mais leur
art, ils l’ont d’abord appris en
autodidactes, dans les cafés et
les bars de leur pays. D’où
leur poésie de bouts de papier
rafraîchissante malgré tout.
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CIRQUE

Les joies et misères d’avoir un double

LES HIVERS DE GRÂCE DE
HENRY DAVID THOREAU
Texte : Denis Lavalou, d’après
H. D. Thoreau. Mise en scène :
Denis Lavalou. Une production
du Théâtre Complice.
À l’Usine C jusqu’au 16 mars.

A L E X A N D R E  C A D I E U X

Q uel bel objet ! Ouvragé et
raf finé, avec la pointe de

robustesse nécessaire pour
faire miroiter toutes les facettes
de son sujet. Denis Lavalou
s’est livré à un travail d’orfèvre
pour mener à bien une proposi-
tion théâtrale inspirée des
écrits de l’important essayiste
et poète américain Henry Da-
vid Thoreau, auteur de La dés-
obéissance civile ainsi que de
Walden ou la vie dans les bois
(1854), principale base de ces
Hivers de grâce présentés par le
Théâtre Complice à l’Usine C.

Trois déclinaisons du géant
littéraire habitent l’espace scé-
nique, interprétées par trois
comédiens dont on joue de la
grande ressemblance phy-
sique : Lavalou, Marcel Po-
merlo (les deux frères de La
robe de ma mère de Serge Ma-
rois) et Jean-François Blan-
chard. Entre eux se développe
un dialogue qui n’est rien de
moins que de la pensée à l’œu-
vre, avec ses tâtonnements, ses
nuances et ses contradictions.

Nos Thoreau abordent tout,
de l’amitié à l’héritage de la civi-
lisation grecque en passant par
la culture, l’éducation, le travail,
l e  su ic ide  e t  l a  mor t .  On

s’étonne de la grande modernité
de nombre des observations ici
mises en bouche, par exemple
sur l’usage et le développement
des technologies et, bien sûr,
sur la résistance à la tyrannie et
à l’hypocrisie ambiantes.

Rarement aurai-je vu la tech-
nologie évoquer la nature avec
une telle grâce. Les images vi-
déo de Frédéric Saint-Hilaire
habillent la scénographie de
Cédric Lord pour suggérer la
forêt, le lac, la cabane dans
une stylisation du meilleur ef-
fet. Les personnages s’y nour-
rissent et s’y baignent, s’y pro-
mènent, fendent le bois, s’indi-
gnent. Tout devient prétexte à
discourir, à tenter d’imaginer
en des termes simples une vie
meilleure et plus vertueuse.

Le tour de force de Denis
Lavalou, ici arrangeur textuel,
metteur en scène et acteur,
reste d’avoir opéré la juste
syn thèse  théâ t ra le  en t r e
contemplation et réflexion.
L’expérience demande, conve-
nons-en, une certaine qualité
d’écoute, non pas à cause de la
complexité du texte — l’écri-
ture de Thoreau étant fort ac-
cessible — mais bien parce
que les enjeux s’avèrent ici phi-
losophiques et non pas drama-
tiques. Pour qui ne dispose pas
de plusieurs mois pour vivre et
réfléchir en solitaire, cette
courte halte hors des murs de
nos vies à toute vitesse se 
savoure dans la plénitude.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Restons hors les murs

DOBLE MANDOBLE

U n e  s c è n e  d e  M i  o t r o  y o
mêlant danse et acrobaties.



F R É D É R I Q U E  D O Y O N

À quelques semaines du
budget fédéral 2013-2014,

le Conseil de la culture des 
régions de Québec et de Chau-
dière-Appalaches (CCQCA)
demande au gouvernement
d’assumer ses responsabilités
culturelles. L’atteinte du déficit
zéro ne doit pas se faire aux
dépens du soutien culturel.

« On n’est pas inquiets, mais
on reste vigilants, indique
Marc Gourdeau, président du
CCQCA et directeur du Théâ-
tre Premier Acte de Québec.
On intervient pour ne pas revi-
vre ce qu’on a vécu à l’automne
[au Québec], alors qu’on nous
invitait à considérer un gel
comme un gain. »

Il rappelle l’importance de
donner une marge de manœu-

vre financière au ministère du
Patrimoine canadien et au
Conseil des arts du Canada à
l’heure où la relève frappe à la
porte des organismes subven-
tionnaires. Les organismes, no-
tamment en arts d’interpréta-
tion, subissent déjà la pression
de la fragmentation des clien-
tèles et la concurrence de l’au-
diovisuel. Il cite comme exem-
ple le budget du Fonds du Ca-
nada pour la présentation des
arts (anciennement Présenta-
tion des arts Canada), de Patri-
moine canadien, qui est main-
tenu au même niveau depuis
2010. «À force de geler, on étouffe,
parce que tout est indexé», dit-il.

Si le dernier budget du mi-
nistre Flaherty avait, dans les
chiffres, épargné les deux or-
ganes de financement — frap-
pant plutôt du côté de la Société

Radio-Canada et de l’Office na-
tional du film —, le milieu cultu-
rel avait pris connaissance,
dans sa foulée, de plusieurs re-
culs et remaniements d’enve-
loppes au profit des joueurs cul-
turels plus rentables, notam-
ment dans les secteurs de la
musique et des périodiques.
Une approche consumériste
que déplore le CCQCA.

La vigilance est encore plus
de mise depuis que les conser-
vateurs ont gagné leur majorité

au Parlement. Le milieu cultu-
rel québécois se souvient en-
core des coupes draconiennes
effectuées dans les enveloppes
destinées aux tournées inter-
nationales des artistes du pays
en 2008, alors sous un gouver-
nement conser vateur mino-
ritaire, coupes qui avaient par-
ticulièrement ébranlé l’écolo-
gie de la production/création
de la province.

Le Devoir
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Une célébration de la pensée du philosophe américain  
qui a inspiré Gandhi, Luther King, Kerouac et David Suzuki.
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LMMC 
CONCERT D’ADIEU 

TOKYO STRING QUARTET 
Beethoven, Bartók, Ravel 

Vendredi le 26 avril 2013, à 19 h 30 
Salle Pollack – 555, rue Sherbrooke Ouest 

514 932-6796 • lmmc@qc.aibn.com • www.lmmc.ca 
Billets: 40 $ / Étudiants (26 ans): 20 $ 

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 
Catherine Pelletier au a514.985.3502 ou cpelletier@ledevoir.com

L O U I S E - M A U D E  
R I O U X  S O U C Y

L e symbole est important.
Mardi, à Berlin, tandis que

le Canada prenait la tête de
l’Alliance internationale pour
la mémoire de l’Holocauste, la
Staatsgalerie Stuttgart rendait
à la succession du Montréa-
lais Max Stern un tableau li-
quidé de force par les nazis.
C’est la première fois qu’un
musée allemand tend la main
à ceux qui, depuis dix ans, lut-
tent pour rassembler les
quelque 400 œuvres ar ra-
chées à celui qui allait devenir
un des plus importants mar-
chands d’œuvres d’ar t de
l’histoire du Canada.

Attribuée au Maître de Flé-
malle, identifié par la plupart
des historiens de l’art comme
le peintre flamand Rober t
Campin (1375-1444), La Vierge
à l’Enfant figurait parmi les
nombreux tableaux cédés par
Max Stern afin d’obtenir un
permis de sortie pour sa mère,
S e l m a .  S a  r e s t i t u t i o n  e n
grande pompe devant des 
dignitaires allemands et cana-
diens coïncide avec le 100e an-
niversaire de la fondation de la
galerie Stern à Düsseldorf.

« C’est une œuvre impor-
tante. Les tableaux de la pre-
mière Renaissance nordique
sont rares sur le marché. Ils
sont donc très recherchés », a
commenté le directeur du pro-
jet de restitution des œuvres
d e  M a x  S t e r n ,  C l a r e n c e  
Epstein, joint à Berlin par Le
Devoir. La restitution fait de
cette toile spoliée la dixième
obtenue par l’équipe pilotée
par l’Université Concordia en
dix ans.

L’enquête a été lancée en
2008 par les spécialistes du
Holocaust Claims Processing

Office. Se sont ensuite joints
les chercheurs de la Stuttgart,
qui ont pu bénéficier des nou-
veaux budgets octroyés ré-
cemment par le gouvernement
allemand aux musées d’État
pour qu’ils enquêtent sur la
provenance de leurs œuvres.

« Nous avons mis les pièces
du casse-tête ensemble » pour

reconstituer la trajectoire tour-
mentée de La Vierge à l’En-
fant, acquise par la Stuttgart
au lendemain de la Seconde
Guerre mondiale, explique
M. Epstein. Un beau succès
qui devrait conduire à d’autres
restitutions. « On ne sait pas
quand, mais nous sommes en
discussion avec d’autres musées

allemands. » Cela laisse toute-
fois en plan tous les musées
privés qui ne sont pas visés
par la subvention gouverne-
mentale, regrette M. Epstein.

Le geste d’éclat de mardi,
souligné en présence du mi-
nistre de la Citoyenneté et de
l’Immigration, Jason Kenney,
est de bon augure quant à l’im-
portance que devrait prendre
l’action canadienne à la tête de
l’Alliance internationale pour
la mémoire de l’Holocauste au
cours de la prochaine année, a
salué M. Epstein.

L’organisme regroupant des
représentants et des experts
provenant de 31 pays a pour
objectif d’encourager l’éduca-
tion à la Shoah et sa commé-
moration. À ce titre, le Canada
organisera un projet national
de préser vation des témoi-
gnages de survivants, la créa-
tion d’un prix d’excellence
pour l’éducation sur l’Holo-
causte, un concours d’af-
fiches, ainsi que la tenue, à
Toronto en octobre, de la
Conférence annuelle de l’Al-
liance. C’est l’ex-député libéral
Mario Silva qui dirigera les 
activités canadiennes.

« Une de nos priorités est
l’élargissement de l’Alliance », a
indiqué le ministre Kenney,
qui juge que la confiscation et
la vente forcée de biens cultu-
rels constituent non seule-
ment un vol, mais « une at-
teinte à l’identité culturelle ».
Le Canada visera tout spécia-
lement l’Ukraine, qui, après
l’Allemagne et la Pologne, est
l e  t r o i s ième pays  l e  p lus 
af fecté par l’Holocauste, où
1,5 million de Juifs sont morts
e t  o n t  é t é  e n t e r r é s  d a n s
600 fosses communes.

Avec Hélène Buzzetti
Le Devoir

Gain majeur pour la succession de Max Stern
Un premier musée allemand remet une toile pillée par les nazis

BUDGET FÉDÉRAL

Le milieu culturel de Québec interpelle Ottawa
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Attribuée au Maître de Flémalle, La Vierge à l’Enfant figurait
parmi les nombreux tableaux cédés par Max Stern afin d’obtenir
un permis de sortie pour sa mère.

O D I L E  T R E M B L A Y

S igne des temps, à l’heure
des grandes mutations

technologiques, la fréquenta-
tion globale des cinémas et des
cinéparcs au Québec en 2012,
avec 21 millions d’entrées, tous
films confondus, accuse une
baisse de 5% par rapport à l’an-
née précédente. Ces résultats
proviennent de l’Observatoire
de la culture et des communi-
cations du Québec de l’Institut
de la statistique du Québec.

Les revenus aux guichets
(170 millions de dollars) ont
chuté de 4 % et le nombre de
projections (922 000), de 1 %.
Quant aux films québécois, ils
ont attiré 1,2 million de specta-
teurs, soit une baisse de près
de 50% par rapport à 2011, qui
en enregistrait 2,4 millions.

L’Observatoire établit la part
de marché des films québécois
à 6 % de l’assistance globale,
contre 11 % en 2011 : la pire
per for mance  en  d ix  ans .
Omertà puis Goon: dur à cuire
ont dominé le peloton. Rebelle
de Kim Nguyen, en nomina-
tion à l’Oscar du meilleur film
en langue étrangère et primé
plusieurs fois aux prix des
Écrans canadiens, arrive en
14e position dans le champ de
la popularité, ce qui en dit long
sur la fréquentation des films
d’auteur en salle. L’organisme

Cinéac avait sonné l’alerte dès
le début de janvier, avec des ré-
sultats légèrement différents.
Il concluait à une fréquentation
en salle demeurée stable par
rappor t à 2011 et évaluait la
part de marché des films qué-
bécois à 4,8% plutôt qu’à 6% tel
qu’établi ici par l’Observatoire
de la culture et des communi-
cations du Québec.

Claude For tier, chargé de
projet à l’Institut de la statis-
tique du Québec, estime que
l’étude de Cinéac porte sur les
recettes au guichet alors que
les méthodes d’analyse de
l’Institut reposent sur une pro-
jection assistance-recettes
avant taxe. « On couvre aussi
tous les établissements, précise-
t-il. Par ailleurs, la part québé-
coise est toujours plus haute
pour l’assistance que pour les
recettes, d’où l’écart. »

Les données de l’Observa-
toire révèlent également que la
conversion des salles au numé-
rique est, à quelques excep-
tions près, chose faite à travers
tout  le  réseau québécois .
Quelque 97% des écrans étaient
numérisés au 31 décembre
2012 alors que 92% des cinémas
possédaient au moins un écran
numérique. Du côté des salles
indépendantes, ce taux de 
numérisation atteint 92%.
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En 2012, la fréquentation
des cinémas au Québec 
a accusé une baisse de 5 %

Le CRC veut sauver
le FIAM
Le Conseil régional de la cul-
ture du Saguenay–Lac-Saint-
Jean (CRC) a lancé un cri du
cœur afin de sauver le Festival
international des arts de la ma-
rionnette (FIAM), qui s’est
placé sous la protection de la loi
sur les arrangements avec les
créanciers en janvier dernier.
«La région n’a pas les moyens de
perdre un tel événement sur son

territoire», a déclaré le prési-
dent du CRC, Jean-Denis Gill,
qui invite du même souffle le
milieu culturel, la population et
les créanciers concernés à se
solidariser afin de renverser la
vapeur. Rappelons que cet évé-
nement unique au Canada avait
accumulé une dette de
600000$. Présentée en septem-
bre 2012, la 12e et peut-être der-
nière édition avait opté pour un
spectacle ambitieux: La quête
du dragon.

Le Devoir


